aux burcanx ‘du Patriote; 
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Le départ de Marcelin 


PA 

Les pèlcrins excursionnistes de la 
Survivance franco-canadienne nous 
ont quittés à midi, le 17 déc., dans 
un char spécial attaché air train ré- 
sic de North-Battleford-Princc- 
Albert, 

Le matin'il y avait cu grand’messe 
avec chant de circonstance et com- 
munion générale des pèlerins accom- 
pagnés d'un bon nombre de parents 
et d'amis, Le Pére curé, notre bon 
Père Adam, prononça un magnili- 
que sermon de circonstance, et à 
la fin de la messe on récita les prié- 
res liturgiques de. l’Htinéraire. 

À la gare, une foule compacte cou- 
vrait chaque pouce du quai. Pa- 
vents et amis avaient tenu à venir 
souhaiter un bon voyage aux jo- 
veux excursionnistes: même Îles en- 
fants de l’école étaient de la partic 
sous a direction de nos toujours 
si dévouces et si délicates religien- 
ses. Après les hourras de fête on 
untonnit © Cañada, et les échos du 
chunt national. se verdaient, dans 
le lointain couverts pair Je bruit as- 
sourdissant du train em marché 
que chapeaux et mouchôirs tourno- 
Yaient envore dins les airs en si- 
gne d'adieu. | F 

Hs sont partis 95, curé en tête, 
emportant nos meilleurs souhaits ct 
toutes nos amitiés pour les frères 
d'en bas, 


Le départ de Prince-Alhert 


Depuis la veille dans Paprés-midi, 
les excursionnistes de Marcelin par- 
comaient la ville, tandis que leur 
char stalionnait sur une voie d'évi: 
tement, Hs y étaient installés com- 
me chez eux, et s’y sentaient aussi 
ä l'aise que s'ils se fussent trouvés 
on plein Marcelin, Avec leur curé 


_… 


en tête, c'était vraiment use pa- 
rois ambulante qui se  déplaçait 
de l'Ouest vers Ja vieille provinec. 


Dans l'après-midi, plusicurs se 
rendirent payer une courte visite 
AUX DUPCATS Pat d'autres: 
A COUPS de la soirée se trouvaient 
pat jenu par les dames de fa 

aroisse de fn cathé ans 
Malle Semon ee trédrale, dans ke 
pitire temps, le train venant del 

18 River et Debden avait ajouté 
uclques unités au groupe des vo- ; 
SaaCurs, si bien qu'au départ, le 
demain matin, à  S.35 R. on 
ptit un bonne soixantaine d’ex- 
pe panistes, à qui Sa Grandeur 
vel rud'honine, le personnel de 
ne né et du Patriote, et un cor- 
Don be e de représentants de la 
soputa lon française vinrent sou- 

î ! el un heureux voyage. 
ataen ain régulier auquel on avait 
ur ion ee Wasons d'acier des ex- 
No jrnistés S'ébranla lentement 
Le S of t de ses deux locomotives 
au our aseurs disparurent bientôt 
Souhatts de la voie au milien des 

$ OS Ye : en 
CUS Qu LE SES d'adieu de 


Le départ de Régina 
Ï A H © n 
nil { ue lieu vendredi soir vers mi- 
ï. berta, 4 que les voyageurs de 
Sasha, UU sud ct du nord de la 
An pan, se trouvant réunis 
dans Jones de 250, furent montés 
ant ques Wagons respectifs, Le 
il Wain.d'acier se composait de 


Quinze chanc 
Minze chars, dont un -char-obser- 


Väloire où trois ; 
oire où trois autels portatifs per. {du Sauveur 1 
prêtres excursionnistes | mour, bienfaits, largesses s 


Mettent aux 
Ve célébrer chaque 
Daitice de Ta 
iélerins assiste 
Char-exp on 
Velhonie i ia 
; tement provincial de la Saskat- 
RNA st Confié aux soins de M. 
qe Michaud, agronome, 
. OÙ rouvera in la liste aus 
Si complète plus loin la liste aus- 
supppocurer des voyageurs de la 
JiVance Franco - canadienne, 


jour le saint 
messe, auquel les 


Lou régrelions béauconp qu’un Îte k 
ans le service des dépêches] les enfants-des hommes? 

ILS NE VEULENT PAS DE SA VIE. | 

“cheter le nionde pour lni redonner 


relurd d 
til , Seb * 
ss Sud ché la liste des voyageurs 
Ant de la Saskatchewan de nous 
Saner à tops, 

“éhtiannons foutefois dès à  pré- 


Vu Air Brodeur, PA: M 
LC nv, euré- de Mevronne, | 


SeDrégen tee RUE 
resenlant de larchidiocèse. de 


Gina: M, Rav Denis nrès Rat À nr 
avmond Denis, Drési te Lui refuse l'air vital de son pa 


ler à ses. compatriotes 


dent de V'AGEEs les Re PP, de 


Aaonan et Auclair, OALLT AE Pabe 


Ssistent nombreux, et un LICtCr Un voile de tristesse 
osition équipé par le gou- {le dans 


fil veut se mê 


hé C. E. Arès, replésentant du Pe- 
triole; M. JS. À, McDonald, repré- 
sentant de l’Université de la Sas- 
katchewan; MM. le Dr L.-'Rov et 
Arthur Marcotte, avocat, vice-pré- 
sidents de PA.GFE.C.; M. l'abbé I 
Adam, curé de Marcelin; M, Jean, 


représentant du département de 
l'éducation; M. H, ‘urcot, de l'é- 


bé Morrissette, curé de Radville : 
M. l'avocat Gariépv, d’Edmonton, 
à la tète de plus de quarante de ses 
compatriotes albertains; ete. ete. 

Rendu à Winnipeg, le contingent 
des 250 excursionnistes de l'Alberta 
et 'de la Saskatchewan ‘s'augmenta 
de 35 autres, ce qui porta le nombre 
total à 285 quand le train de la Sur- 
vivance quitta POucst pour filer 
vers Oltawa, Montréal, et Québec. 
est plus que nous n’avions jamais 
espère, 

Le Canadien National n'a rien é- 
parghé pour donner aux vGyageurs 
tout le confort possible, Le ser- 
vice est exclusivement français : 
des banderolles flottent au vent le 
long des wagons avec ces mots : 
“La Survivance franco-Canadien- 
ne” et aux fenêtres apparaissent 
les noms de nos principaux cen- 


tres. - Un menu spécial très artisti- 


que et tout en français, avec un 


ps 
DU] 
& 


4 


frontispiee en couleur 


ant Je roi des Rocheuses, le mont ji jice 
hnilicu de vous dont je ne suis p 
vous ne le connaissez pas!?.. 
breuvage qui les fasse jouir de 
puis reviennent itee € 


Robson, invite à faire honneur aux 

ats sueculents préparés par d'ha- 

iles cuisiniers. 

Télégramme des voyageurs; 
temps superbe: piano et ra- 
dio; chants de circonstance 


Vie hon. M. | 
aits de bon voyage au radio par M. Noel Bermier. 


a mr 


Bonne 


ivir lsource d’un seul coup. 


‘de noÿ jours: les hommes ne veulent 
Les voyageurs nous font savoir, de son sang. et bien loin d'y recourir par 


Incompréhensible mystère de 


Jord du 


l'Alberta 44 et le 


_- . 206 LR? D & en ses mes e 
16 AU0O excursionnistes, LA 
T n: FE L [0] © . we © BR , ET : ee 8 _#® 
a Liaison Française. [VMagnifiques récephions à 


25 


représen- du ciel, ses compatriotes Le méconnaissent et déduignent de le suivre, 
u que Jenn Baptiste disait de Tui aux Juifs: 
ne digne de dénouer les chaussures; et 
Quand enfin il veut leur donner un 
li vie éternelle. ils s'éloigneut d'abord, 
les armes lui pereer le eoetu” comme pour en fa 


“Len est un au 


la bêtise humaine qui se continue 


pas de su vie, ils ne veulent pus 
la Sainte messe st li commu 


L par télégramme que le voyage est nion pour se gutitier, c'est selon Fexpression de Mer Tissior, “à tous 
cole normale de Saskatoon; M. lab-ltrès heureux: ils ont eu une tem-, 1 Ê Ft I 6 


lpérature superhe avec un peu de 
neige à certains moments, si bien 
que le trajet s'effectue sans aucun 
retard. 

Tout le long du jour des chants 
retentissent: Le char-chapelle cest 
mème-muni d'un piano et d’un ra- 


dio qui alternent très souvent avec jouffer dans | 
A chaque réception, pué-} : 


les-voix. 

isies et chansous de circonstances 
s’entreméèlent, ujoutant de Pimpré- 
vu et du nouveau du plus vif inté- 
rêt, en l’honneur des joyeux excur- 
sionnistes. 

Le voyage se déroule comme une 
thèse superbe de survivanec et de 
solidarité française d'un boul du 
Canada à l'autre; les arrêts ñe font 
qu'en marquer les points saillants. 
La présence ‘du professeur McDo- 
inald de l'Université de la Saskat- 
chewan apporte à lx thèse PFappui 
solide et raisonné de l'élément an- 
glais, . 


a ere 


“Et les siens ne l’ont pas reçu” 


D] 


“NOGIE. Noëll Un Sauveur vous est né”, telle est la bonne uuu- 
velle que tous les clochers de Lx terre lanccront aux éclios du monde, 


su la nuit bénie du 25 décenibre. 


1. 
les nations 


des le message de joie, de bonheur el 
rceü niüssion d'annoncer aux ‘collines de "Bethléein, 


Plus fortunes en cel que les peaples soumis à César Auguste, 
moderues entendront toutes retentir audessus de leurs 1è- 


de paix, que les anges avaient 
Aujourd’hui, 


Sun bout du monde à l'autre, la venue du Christ a été publiée, le 
mystère de son Incarnation prèché. La voix des apôtres s'est fait 


| entendre sous tous les cieux, et il v à bien peu d’endroits, même en nos 


Pays nou veaux, eu dépit des distances énormes d'un elergt peu noin- 
bréux, qui ne verront #acbeminer vers quelque église, aussi pauvre 


souvent que l'étable de jadis, 


des groupes de pieux fidèles, heureux de 


sentir vibrer en leurs âtues la foi simple des bergers, 


NOEL, FETE PAIENNE ! 
.__ Noël! Noël! t 
reilles resteront sourdes à leurs 


chanteront toutes les cloches; inais combien d’o- 
accents venus d'en haut, 


+ 


On a fait 


de Noël une fête païenne, on l’a vidée de sa significutiont première si 


divinoment riche 
rement humaine 
vérituble amitic 


et touchante, on Pa réduite à une célébration pu- 
où l'égoïsmie y trouve son cumpte bien 
et quand’ les voix du eiel crient éper 


plus que lu 
dues: “Un 


Sauvoûr vous est.né, adorez-le dans un petit enfant couché duns un 


Lorceau”, toutes les passions du cceur et des 


t ue 
sens chinent dans une fré- 


uésie de plaisir: “Amusons-nous, Mungeons, buvons, donnons pletne 


satisfaction à tous nos instincts jouisseuts.”? 
A voir l'immense majorité des hommes se préparer di 
disposent à commémorer {4 naissance du 


dirait-on vrauent qu'ils su 


4 


Jésus qui naquit dans une étable, £ | 
apprendre à gagner le ciel par la pratique des 
Tout ee qui reste en notre fête actuelle, rappelant 
hisiorique qui en fut l'origine, c'en est le 


suë une croix pour leur 
vertus chrétiennes? 
encore le grand événement 


nom,!et cependant combien défiguré. $ Noël, c’est 
le la reconnuissance, du souvenir purifiant del’amnour 


la fête du coeur, « 


à fêter Noël, 


vécut dans la-pauvreté et mourut 


Noël n'est pus Noël, c’est-à-dire 


d'un Dieu pour sa chétive créature. Elle est devenue Pépoque par ex- 


cellence des réjouissances mondaines ct des & 
l'a ridiculisée avec ce vieil histrion de 
chaque année dans nos rues la barbiche 


ltes, 
différence, ingratitude de la purt 


dans $es veines 


N'est-il pas vrai que depuis vingt si s 
que nous avens pu nous | chrétiens ensuite ont faut tout en leur possible pour que Dieu se repen- 
tant aimés. et de nous 


ndre et chaude comine Une Ciresse : 


tit.de nous avoir 


Voyez Dieu qui s'apprôte à 
su propre vie divine! 

Quaud H veut uuître c 
pour Lui dus les hôtelleries de 


la nuit, surêtons-nous Un in 
est 4 9 7 pe 
vagit le nouveau-né qui porte en ses mai 
le sang de la rédemption. 


asses ripailles, On nous 
Santa Claus dont l’on promène 
-de boue et les oripeaux ccar- 


* 


Fel qu'on le célèbre aujourd’hui, l'anniversaire de la naissance 
ésume dans une journée toute l'histoire du monde: à- 
ans nombre de la part de Dieu; oubli, in- 


des hommes. Aussi au risque de 


autour du berceau de Fnfant-Dieu qui bril- 


stant à l'entrée: de cette établé où 
ins les destinées du monde et 
LS 


siceles les Juifs d'abord, les 


Pavoir dit dans ectte parole, 
“Mes délices sont d’être avec 


, 
è 


on Lai refuse un toit: inv a pas de place 
Bethléen. 


Quand Il veut grandir, 
a etil doit fuir en Egvpte. Quand 
pour leur réenseigner le chemin 


4 


ü 


les ] 


éehés diisang” que la génération présente se Jivre, 


ILS NE VEULENT LAS DE SON NOM. 

Voyez Dieu qui se propose d'élever honnne jusqu'à Lui- 
mème, de Le faire entrer dans la famille divine, en. lui donnant son. 
propre not, ce om au-desus de tous les autres. 

A peine, Jésus at-il révélé sou nom à la terre, qu'on veut Pé- 


HATUO 


Les 
je 


rendre la vue antx aveugles, de f 


e sang et des milliers 
à apaiser ln rage de ses persécuteurs. , 
aire marcher les paralytiques, de res- 


d'innocentus victimes ne suffisent 
A peine at-il achevé de 


eusoiter les morts, qu'on menacé du dernier des suplices ceux qui ose- 
treut publier le on de leur bienfaitenr: et quand on s'aperçoit que 


ni les séduelions, dt les menaces, 


ui les tourments, ue peuvont arrêler 


Jo renommée grapdissante de ce nom, on essaie de le faire sombrer 
qe RE . s » . , 
dus le ridiculé et-on Fattache comme un épouvantail au sommiel 
De à . 


| 


oo om 
“mers eme 


* k 4 ol 
d'une Choix 


Abiuwe ionduble dé malice de nos coeur icu noûis a echo" 
sis pour ses erifantscet nous rougissons de lui appartenir 
monde. ‘Bien plus il y à chez nous,contre le nom de Dieu un péçlé, 
‘eveial qui est le blasphème: péché spécial des 
‘nes gens, qui semblent placer dans Pemploi : 


aux voeux du 


hommes, péché des jeu- 
ain et impie du vocable 


sacré preuve de leur virilité, de Leur force et de leur sincérité”? Non 
jeontents de se montrer indignes de son non, quand ils s'en servent 
teest pour le voix de leur bouche. 
ILSNE VEULENT PAS DE ‘SA DOCTRINE,. 
. Enfin, voyez Dieu qui épuise à courir par tous les chemins pour 
appeler au bonheur les malheureux, les déshérités de ce monde. 
S'il dit: “Venez à moi vous qui peines, vous qui souffrez”?; on 


dit au pauvre peuple: 


“Ne de croçez pas, c'est un homme de rien 


fjuece Jésus, e’6st le tils d'un charpentier. SAT di au repentir: “Cou- 
rage! tes péchés te-sont remis”: on s’'insurge éobtre lui, on l'appelle 


Beelzcbud, prinve,des enfers. 


nt 
SE  — 


Brillante réce 


. 


de compatriotes de la ville, se pres- 
saient dans la grande salle Sainte- 
Marie, vendredi soir à 8 h,, pour 
prendre part à la réception organi- 
sée parle cercle local de PACE.C. 
Sa Grandeur Mgr Mathieu, ct 
guatre ministres du gouverntiment 
de la Saskatchewan: Phon.- M, Dun- 
ning, premier ministre, l'hon., Dr 
Uhrich, secrétaire provincial, l'hon. 
Hamilton, ministre de l’agriculture 
et l'hon, Latta, ministre de lédu- 
‘ation, avaient tenst à venir saluer 
les heureux exeursionnistes et à 
leur souliaiter bon voyage. 
De 8 h. à 11 D, ce fût un feu rou- 
ant de discours superbes, entre- 
coupés -de chants canadiens enle- 
vés avec un enthousiasme délirant, 
Les orateurs furent Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, M. Dunning. M. le 
Dr Laurent Rov, échevin de Régi- 
na.cet M. Henri Turcot, professeur 
à l’école normale de Saskatoon. 
L'union entre PEst et FOuest, tel 
fut le thème généralement dévelop. 
pé nar les orateurs. M Dunnins pro- 
nonca l'un des plus remarquables 
discours de sa carrière, 11 s'éle- 
va à une grande hauteur de vues, 
d'où il pouvait envisager tout à son 
aise les nroblèmes auxquels le Ca- 
nada doit présentement faire fa- 
ce, Par PFénoncëé de ses principes 
d'entente dans la justice et sa con. 
veption elaire et précise de la si- 
tuation actuelle, il se révéla digne 
dé faive un chef national du Cana- 
da. Dans ce voyage il voit un 
grand moyen d'arriver à Pentente 
parfaite enfre Québec et Ja Saskat- 
chewan; et i s’en réjouit, “Nous 
ne voulons point, dit-il, enlever de 
colons.à Québre, mais ceux qui par- 


S'il donne au wonde l clef de sont ro- 
vaume bienheureux, où il nv à que les humbles, les purs, les doux, 
les aniséricordieux à entrer; on Phabille de blanc comme un fou, de 
rouge comme un roi de théâtre, on lui mét au front une couronne 
d'épines. et de toutes les poitrines à la fois sort eo eri maudit, que Peu- 
fer ia cessé de rugir depuis lors par toutes les bouches du mal: “Nous 
ue voulons pus qu'il règne sus nous; nous n'avons de roi, que le roi 
de l'or, le roi du bien-être, le roi des plaisirs.” 

{Suite à la page 3) 
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tion à Régina 


Magnifiques discours de Mar Mathieu, de l’hon. M. Dunning, 
du Dr. L. Roy, et de H. Turcot—-4 sinistres présents. 


Deux cent cinquante voyageurs ,fent trouveront prospérité en Sas- 
de la Survivance, et un bon nombre katchewan, 


Mgr Mathieu regrette de ne pou- 
voir faire ce vovage au temps de 
Noël et du 1er de l'an. Sou grand 
voeur d'archevêque et de Canadien 
français lui dicte des paroles émour- 
antes à Padresse de ses compa- 
triotes de là-bas qu'il supplie de ne 
pas oublier leurs frères de l'Ouest 
et de leur envoyer de nouvelles r'e- 
crucs afin d'augmenter notre in- 
fiuence dans la confédération, 

M, Turcot salue en Mar Mathieu 
le chef de notre survivance dans 
cette province, Par son habileté 
et son application à éclairer les es- 
prits il a dissipé les préjugés à tel 
point qu'aujourd'hui Popinion an. 
glaise nous est favorable. 

Deux prineipales races habitent 
le Canada, continue M. Turcot, 
Deux civilisations doivent par con- 
séquent s’y côtoyer ct s'y dévelop-| 
per. Avec un peu de bonne volon- 
té elles peuvent le faire. Nous vuu- 
lons vivre ct vivre en paix Au nt- 
lieu, des différents groupes, 

La belle thèse que M, Turcot dé- 
veloppa avec maitrise mérite 
mieux qu'une simple mention, et 
nous nous réservons d'en donner Île 
texte intégral dans un prochain nu- 
méro. _ 

Vous tes auditeurs furent vive- 
ment impressionnés par la chaude 
réception reeue à Régina, Ils 4- 
dressent l'expression de leur gratt- 
tude aux organisateurs, aux autori- 
tés religieuses et civiles qui leur 
firent tant d'honneur, et à la pa- 
roisse allemande de Sainte-Marie 
qui avait mis gracieusement à leur 
disposition fleur belle salle parois- 
siale, 
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La veilléd’armesde la “Survivance 


Adiministrat 


l'invitation des 


eme ge metn mt Queue mana ete ame due + 2 


Franco-Canadienne” au départ 
de Gravelbourg | 


manne d 


Ce fut une vraie veillée d'armes 
ot éminenmment significative que 
cetle magnifique soirée patriotique 
donnée au: GColiège Mathieu de Gris 
velbourg, jeudi soir 17 décembre, 
pur Les élôves, à l'occasion dir dé- 
part des pèlerins de lu Survivance 
franco-canadienne, 

Des ehants patriotiques, de fa 
musique, des déclamations ef des 
discours de circonstance, eonstitn- 
aient le programme à Ha fois très 
intéressant el très édneatif, 

Les voyageurs de la Survivanee, 
venus de Gravelbourg et des diffé 
vents centres franeuis du sud de Hit 
Saskatchewan au nombre Ge 82 fu- 
rent les héros de  féte, Une fon- 
le considérable qui s'était jointe 
ñ cux, remplissait a salle du Col- 
êge, 

La scéance 

Lu ééance S'ouvrit nnx hocords 
endrainants de Ha fanfare, puis M. 
Irénée Fourigny, élève do versifi- 
cation, rendit avee beaucoup d'à- 
me un extrait du discours de Mgr 
Langevin au consrés de ln Langue 
française à Québec, discours très 
émouvant et tout à fait de cireons- 
tauce, 

Les élèves Paul Pichée et Lucien 
Duperreaut firent revivre la phy- 
sionomie du vieux terroir de Qué- 
bec en détaillant, avec beeoun de 
naturel, deux morceaux délicieux 
de notre écrivain national, Adiju- 
tor Rivard. 

Ces déclamations étaient bien 
dons la hote de In circonstance ain- 
si que nos vieux cuirs canadiens 
rendus avec entrain par la chorne 
le du Collège. On eut le plaisir 
aussi d'entendre pour 34 première 
fois Le auagnifique chant du “Vo- 
vage de la Survivance” paroles du. 
1, P, Georges Boileau, OMS, musi- 
aue de M. l'abbé À. Erny, curé de 
Meyronne. | 

Deux morceaux de violon par M, 
le protessenr Guilbaull, vraiment 
remarquables, furent vivement apr 
plaudis, ainsi que divers Morceaux 
de Ja fanfare du Collège, qui sous 
la direction de M. l'abbé Lussier, 
nous étonne chaque fois pur le brio, 
Pensemble et la perfection de lex- 
ceution, 

Sigquification palriolique 


La haute signification patrioti- 
que de cette veillée d'armes au dé- 
part du vovage de la Survivanee 
franco-canadienne fut marquée par 
le message des collégiens de Gra- 
velbours à la province de Québec, 
et les discours prononcês par AL le 
juge À, Gravel, président du cer- 
cle local de PACEC, de Gravel- 
bourg, par M, l'avocat À Marcot- 
te, de Ponteix, vice-président de 
PA.CLE,C,, et par te RP, Magnan, 
supérieur du Collège, Nous repro- 
duisons plus bus ce message qui fut 
lu pur M, Léo Pol Sabourin, et la 
substance des discours, 

I faut féliciter et remercier de 
Collège Mathieu d'avoir eu Pinspi- 
ration de préparer cette magnifi- 
que séance dont le souvenir reste- 
ra fongtemps gravé dans la mémoi- 
re des élèves et de toute Passistsn. 
TU TA 

On ne pouvait mieus préluder au 
départ du “Voyage de Lx Survivan- 
ce”. 

Le lendemain, les pélerins de la 
Survivabee, avant de se mettre cn 
route, assistérent à une messe spé- 
ciale dite pour ceux à Pégdhiss pa- 
roissiale, Les éléves v firent enten- 
dre les airs de nos vieux cantiques. 

Une grande foule se rendit à 
la gare our dire un dernier bon- 
jour aux heureux pèlerins qui re. 
joiguirent à Régina ceux des au- 
tres parties de la Saskatchewan et 
un groupe important de Franco- 
Canadiens de PAlberta, 


UN PELEREN. 
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Message des Collégiens de| 
Gravelbourge à la Province | 
Les élèves du Collège Mathieu de 


Gravelboure. sont heureux de st 
luer iei ec Soir un groupe imposant 


ee er een 
Re 


des pèlerins de Lt “Survivanee 
franeo-canadienne.” 

Auprés des aînés de Ta famille 
francaise, bas dans la doulce pro- 
vince de Québec, nous Dsons vous 
prier de vous constituer les ttter- 
prétes de notre vive gratitude, eur 
nous savons que He survivance du 
collège nous He devons en grande 
parlie à la générosité de nos frè- 
res dé La provinee de Québec. 


A ln jeunesse étudiante des collé- 
ues, des couvents ct des évoles de 
la Provinee-Mère. et de l'Ontario 
francais, veuillez dire aussi cont- 
bien nous avons êté profondément 
touchés de ladmivable suevlftee de 
leurs prix de elassos en faveur de 
leurs petits Fréres de Ja fointaine 
Saskatchewan, combien nous 1vons 
été touchés de leurs aumoônes géné 
roses, prélevées sur Leur motleste 
budget -d'évoliurs, lors de ai sous- 
cription Laite, D y a trois tng, dans 
PESE du Cauuda, par notre atebe: 
véque vénéré, Mar Mathieu: et son 
dévoué vicaire général, Mur Marois. 
pour secourir Pindigence de notre 
Alma Mater, ; 

Oui, À tous ces insignes bienfai- 
teurs. devenus des généreux urti- 
sans de la survivance de notre feu- 
ne Collège, veuillez réttérer Pains 
rauce de notre profonde gratitude. 

À la province natale, dites bien 
qu'a son exemple, sur toutes des vott- 
tes de l'Ouest canadien, jndis dé- 
couvert, colonisé et évangélisé que 
nos sneotres, nous votdtons vontinir- 
er iei ses gestes d'apostolat en ac: 
conplissant votre glorieux mandit 
de peuple précurseur du Christ vt 
messager de l'Evangile, 

Aux collèges de lt province de 
Québec veuillez dire aussi que lé 
Colège Mathieu de Gravelbourg, te 
plus jeune de tous les collèges clas- 
siques, à l'ambition d'accomplir en 
Saskatchewan Ju méme mission 
ais accomplissent sur Les rives 
du Saint-Laurent, en devenant éont- 
me eux un fover de vitalité eatholi- 
que et de supériorité intellectuelle, 
afin de donner à l'Eglise des 496- 
tres zélés et à la patrie des, cito- 
vens d'élite et des défenseurs, 

Et maintenant, chers pélerins de 

Survivance  fr'unco-canaidienne, 
nos voeux ardents de‘hbon et ré- 
confortant voyage Vous  ACCOMpA: 
gnent, Allez vers le berceau béni 
de Ja Nouvelle-France, où la patrie 
roeut son baptéme de sang et de 
doire, vaviver Ja fannue du patrie: 
tisme: allez dans les sanctuaires ni- 
racuieus de saint Joseph et de sain. 
te Anne demander à Dieu ls perpé- 
tuation du “miracle canadien” dans 
ños pluines de l'Ouest: allez vous 
asseoir à La table de famille du fo- 
ver natal et revoir bus ceux que 
pous aimons, . 


Les élèves du Collège Mathieu 
de Gravelbourg. 


Discours du juge Gravel 


Messieurs Les nombres du clergé, 
Mesdames et Messieurs, 


De fa part des citoyens de Gravel- 
bourg, et en particulier, de la part 
de l'Association Suint-Jean-Baptiste, 
de souhaite un heureux voyage et 
un prompt retour aux pélerins de 
lu Survivance Éranco-canadienne, 

Plus heureux que nous vous «llez 
revoir le pays de votre uaissante, 
vous allez vous reiremper aux s6nr- 
ces vives des traditions ancestrales. 
Vous passerez f-bas le joyenx temps 
des fêtes de Noël et du Jour de PAn. 
Le 4 de ce mois vous entendrez, 
eomme autrefois dans voire enfan- 
ce, les cloches d’une église de Da 
province natale appelant les fidélos 
à fa messe de minuit, et peut-être 
ferez-vous partie de fa foule 
entassée dans la longue file des çar- 
rioles glissant légèrement sur la noi. 
ue au son joyeux des grelots, Aioux 
que cela encore, vous Pentendrez, 
cette messe de minnit, dans Périise 
de la bonne Sainte-Anne, la srarde 
(Suite à la page 4) 
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Ch, NI, — Jésus démasque lPhypo- 
crisic des Pharisièns 


LS. Mt, XV, 1-20: S. M. VIH, 1-23: 
Ù VH, 1 


le 


0 . 


. Jésus. parcourut ensuite la Gali- 
Vée. ne voulait point se rendre 
en Judée pour les fêtes de la Pà- 
qué, car les Juifs cherchaient à la 
faire mourir, et son heure n'était 
pas encore vente. 

. Alors des Pharisiens et quelques 
Scribes venus de Jérusalem, s'ap- 
prochèrent de Jésus, Ayant obser- 
vé que quelques-uns de ses Disci- 


ples mañgeuient avec des mains 
profanes, c’est-à-dire non lavées, 


ëls les en bilamérent, Les Phari- 
siens, en effet, et tous les Juifs, sui. 
vant la tradition des anciens, ne 
prennent jamais de nourriture sans 
s'être lavé plusicurs fois les mains; 
lorsqu'ils reviennent de la place 
publique, ils ne mangent point sans 
une ablution générale, Jls ont en- 
core beaucoup d'autres usages trac 
ditionnels, tels que la purification 
des coupes, des aisuières, des vases 
d'airain et des lits, 

“Pourquot, demandèrent-ils à Jé- 
sus, vos disciples n’observent-its 
pas la tradition des anciens, et man. 
sent-ils Jeur pain avant de s'être 
avé les mains? ? 

“—Æt vous, répondit Jésus, pout- 
quoi transgressez-vons Je comman- 
emont dé Dieu pour suivre votre 
tradition?.. Dieu a dit par Moïse: 
“Honore ton père et ta mère! Qui- 
conque outragera dans ses paroles 
son pére où sa mère, sera puni de 
muort!” Mais selon vous, pour qu'un 
homme soit dispensé d'honorer son 
père ou sa méête, il suffit qu'il teur 
dise: “Tout cc que j'ai, qui pour- 
rait vous être utile, je Pai veus à 


| 


ses semblables, 

“Hypocrites! c'est bien de vous 
qu'isaie a prophétisé, lorsqu'il a dit: 
“Ce peuple n’honore des lèvres, 
mais son coeur est loin de moi. 
Vain est Le culte qu'ils me rendent 
parce qu'ils n'enseignent que des 
doctrines et des maximes humai- 
nes’ Oui, vous abandonnez Île 
commandement de Dieu, ct vous 
vous attachez à La tradition des 
homines, à’ l’ablution des vases et 
des coupes ct à beaucoup d’autres 
vratiques du mème genre.” 

Puis, appelant plus près de lui 
le peuple qui était là. 

“Vous Lous, écoutez, dit-il, et 

comprenez: Ce n’est point ce qui 
entre dans la bouche qui souille 
l'homme (1), mais hien ce qui sort 
de la bouche, Qu'il entende, ce- 
lui qui ardes oruilles pour enten: 
dre!” Lu 
Quand la foule se fut éloignée ct 
qu'ils furent entrés dans une mat- 
son, ses Discipies l'entourérent ct 
lui dirent: . 
“Savez-vous que les Pharisiens, 
sn entendant ce que vous avez dit, 
se sont scandalisés ?" ° 
Jèsus répondit: 
“Toute plante que mon Père cé 
leste n'a point plantée, sera arra 
chée,  Laissez-les! Ce sont des 4 
veugles et des conducteurs d'aveu- 
gles, Or, si un aveugle conduit un 
avengle, tous deux totnberont dans 
le fossé.” 

“__ Expliquez-huus cette paritho- 
le”, reprit Pierre, 

Quoi! dit Jésus, Et vous non 
plus, Yous ne coniprenez pas éco 
re? Vous ne comprenez point qu'u- 
ne chose extérieure. entrant dans 
l'homme, ne saurait le souiller? Ce- 
Ja en effet ne va point dans île 
voeur, mais dans les entrailles, les. 
quelles rejettent ensuite ee qu'il y 
a d'impur dans les aliments. 

“Mais ce qui sort de Ia bouche, 
vient du coeur, et c'est là ce qui 
scaille homme, C’est dir coeur 


Dieu.” Et vous n'autorisez pas mé-!que viennent les mauvaises pensées, 
me cet homme à rien faire de plusiles homicides, les adultères, les For- 


pour son père où pour sa mère. !nicalions, les vob, 


Ainsi, vous abolisséz le communde-|gnages, lPavarice, les méchanceté, | 
ment de Dieu pour une traditionita fraude, les impudicités, l'envie, 
que vous-mêmes avez établie, 
vous faites beaucoup d'autres cho- cextravagances. 


Rosedale et Pembina. 


Très fluide 


MONTREAL, 


RE 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes e 
fenêtres doubles et surtout les fameux 
Essayez-les. 


MeDiarsmid Lumber Co. Ltd. 
Téléphone 2733 | 


“La cour à bois bien garnis” 


Non-inflammable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robltaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


les faux témoi- 


Etile blasphème, l'urgucil et toutes los 


Voilà ce qui souil. 


+ 
U 


charbons 


Lampes de Sanctuaire 
© Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: | 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques : 


4 


} 


OTTAWA, 


Il vaut la veine 
d'insister auprès dumarchañd pour avoir les véritables 


y 


NOUILLES aux OEUFS EXCELSIOR 
 (EXCELSIOR EGG NOODLES) 
NEW PROCESS 


manufacturées soigneusement avec la crème dus-blé et des bons 
oeufs. 


Livre de recettes gratuit sur demande, 


:. SAUVEGARDE DE LA SANTÉ 


Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha- 
que jour leur empreinte sur l'organisme. Bientôt les fonc- 
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent 


Courbature 

- Moux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions 


Epuisement 

Maux de reins 
Douleurs d'estomac 
Rhumatisme 


Les PILULES MORO permettent de lutter efficace- 


ment conire tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga- 


nes et conservent les forces. 


Moro. 


il 


tion-de orix, 40'aous le hotte, 


è 


agaie 


& 


“Depuis plusieurs mois je souffrais Ler- 
riblement de maux de reins ct de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j'avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé à faire l'essai des Pilules 


Depuis ce moment mon état s'est : 


constamment amélioré, mon appétit s'est 
reveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j'étais en excellente 
uinté””. M. Amédée Maclure, exagent 
le Police, 62, rue Piovoct, Sorel, P.Q. 


leo Puro sant cn vente partout el envoyées par la poste aur 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 23 décembre 192 
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sans se laver les mains,” 
NOTES, - 
(1) Où: À L 
cette parole pour enfreindre la loi 
de la sainte Eglise relative à lab- 
stihence, Non, en effet, ce n'est 
pas la viande qui entre dans la bou: 
che qui souille Pâme, puisque cet 
aliment est permis la plupart qu 
temps: mais C’est l'immortificalion, 
cest Ja désobéissance formelle à 
unc loi de l'Eglise qui, en vertu de 
l'autorité qu'elle tient deg Dicu, nous 
impose ce moven de satisfaire au 
précepte formel de la pénitence. Ge 
nest pas pour avoir mangé un fruit 
que nos parents om été condamnés, 
c'est pour avoir désobéi à Dieu, qui 
leur avait défendu de le manger, 
c'est pour s'être révolté contre lor- 
dre formel de Din. 


Réponses aux questions 


Auriez-vous la bonté de me re- 
pondre très clairement à la ques- 


3 


| 


tion suivante: Est-il permis de 
danser ?— 
Nous avons déjà plusieurs fois 


{traité celte question de la danse, 
En soi, la danse n'est pas mauvaise, 
mais Et plupart du temps, elle est 
une source de dangers très grands. 
C'est une vuoccasion plus ou moins 
prochaine du péché. Certaines dan- 
ses sont tellement des ocensions de 
péché qu'elles sont absolument dé- 
fendues, car vous devez savoir qu’il 
est défendu de s'exposer # une occa- 


sion grave ct prochaine. Un bon 
ombre de personnes ne peuvent 


danser sans avoir de mauvaises Den 
sées où de mauvais désirs, Pour 
ces personnes-lh toute danse dot 
être défendue, D'autres "n'y trou- 
vent que le plaisir de sauter en me- 
sure el ne pensent à autre chose 
qu'à La musique qu'elles aiment, 
Gelles-là peuvent ne pas commeltre 
de péché en dansant, pourvu quel- 
les soient sûres que [eur compagnons 
n'y prendront pas de mal non plus, 
ear alors elles seraient coupables des 
péchés que les autres feraient en 
étant hour eux une orcasion de 
seandade. Comme vous le voyez. 
eSE difficile de donner une “permis- 
sion” de danser, 

Les élus comprennent-ils le mys- 
{ère de la Sainte-Trinité?— 


Pour comprendre une chose, il 
faut être égal à la chose que l'on 
veut comprendre, où supérieur à 
cle, Conune nous ne sommes n° 
les égux, ni les supérieurs de Dicu. 
nous né. comprendrons jamais le 
mystère de la Sainte-Trinité, Mais 
lorsque nous serons au ciel. nous 
vomprendrons mieux pourquoi nous 


ne pouyons pas le comprendre et 
nous verrons d’une manière trés 


claire que ee mystère ne renferme. 
pas de contradiction, et nous ai- 


Hierons Dicu d'une manière telle 
que ce même qnysière scra pour 


jnouns une raison de plus de l'aimer 
toujours davantage, 


Quelles sont les condition requi- 
scs pour faire son jubilé? Je suis 
pauvre ci éloigné de toute église. — 


Adressez-vous à votre curé, Ilan 
peut-être reçu de l'évéque a per- 
mission de permettre de gagner Le 
jubilé cette année ct alors il vous 
dira ce qui est requis pour cela, 
Autrement, attendez à l'année pro 
chaine qui n'est pas très élaignée” 
ét alors le jubilé pourra ctre gagné 
par le monde entier movennant les 
couditions générales qui seront in- 
diquées par les évêques dans cha 
que diocèse, L 


| 


us " 

N'y üct-il jamais de 
se?— 

D'après les .Teuseignements que 
aous avons pr's, c'est M. Pabbé Du 
bois, curé de-Rosclown qui doit des- 
servir Elrose, Adressez-vous à Jui 
pour savoir quand il y va dire Ia 

+: 


LETTRE AÙ PATHIOTE 


Gouverneur, ce 10 décembre 19925 
Révérend Père, 

Permettez-moi d'attirer votre at- 
lention sur l'instruction religieuse 
donnée duuns nos écoles. j 
quenter nos écoles bilingues À nos 
tenfants est certainement chose dé. 
sivable si nous voulons [a survisan- 
ce française: mais notre système 
scolaire m'est-il nas défectueux au 
point de vue de lenscignement re. 
ligieux ? 

Nos instituteurs ct 
{peuvent-ils donner à leurs 


messe à Elra- 


# 


élèves 
assez de connaissance des vérités 
de notre sainte religion? £a gran- 
de majorité, je l'espère, à bien les 

Heures intentions de s’acquilt- 


\ imei 
ter de Ge devoir, mais le manque de 
stabilité dans la gente enseignante, 
ses changements continuels comme 
aussi Pinexpérience” ! 


que le Cartel 


‘ 4 ‘ r 
le l'honune, et non point de manger 


abuse étrangemment de 


Faire fré. |. 


institutrices | merce des Etats-Un 


, dans certains | voir sous peu de gr 
“us, tout cela ct d’autres facteurs ipements: on 


La Coonerative Elevator 
qu'elle paie deux 


ee es 
on F 


: > OR T A Pos Ts + 
encore metlent en danger fa con 
naissance que nos enfants doivent 
avoir des vérités religieuses, 

C'est bien dans nos couvents 
u’esi-ce pas que nous assuPerons à 
nos enfants evtte science si néces- 
saire, : Là ils se trouvent tout prés 
de PEglise, sous la direction des 
religieuses, qui, possédant la plei- 
ue connaissance de leurs ‘devoirs 
et-usant de fexpérience acquise, 
peuvent produire des résultats plus 
fructueux, De plus l’habit religieux 
commande mieux Ja soumission 
que l'habit laïque: le personnel de 
nos couvents est plus stable que 
celui de n68 écoles ct doit suivre 
une divéction plus uniforme. Les 
couvents sont donc d'une grande 
avance sur les écoles publiques mè- 
me bilingues, : 

Mais les finances? -— Cà coûte 
cher au,couventt Quel est Le nom- 
bre des familles qui, en amoindris- 
sant S'il le faut le superflus des dè- 
penses, en mettant de côté lorgueil 
et le luxe ne pourraient donner à 
chacun de leurs enfants une cou- 
ple d'années de couvent? Quant 
aux familles pauvres, tenues en é- 
echec par des-vevers tels que man- 
que de récolte, feu ou maladie, je 
serais d'avis qu'une certaine partie 
des revenus paroissiaux soit don- 
née aux religieuses pour quelles 
puissent recevoir à prix réduits les 
enfañts de ces familles, . 

L'école hrique en France a vidé 
les églises dans bien des endroits ; 
et nous, placés comme nous Île 
sorunes dans un ovéan de praotes- 
tantisme et d’athéisme, si nous vou: 
lons conserver la foi de nos enfants, 
il est grand temps de penser à ce 
sujet primerdial 11 nous incom- 
be d'apprendre ou de faire  ap- 
prendre: à nos enfants à connai- 
re, à aimer et à servir. Dieu; Fa 
mour paternel nous x oblige. ‘ 


n'y at-il pas plus. de satisfaction de 


LIS NO 
CHEZ NOUS 


Dersonremensermnes eus ere pp eeenes 


0 


Les lacunes des contrats du 


cartel 

Régina— Bram Thompson, ave- 
ent de Régina, à été engagés par le 
“arte comme aviseur Igal à În sui- 
te du jugement qui vient d'être ren- 
du dans a prücés Pool-Lurowski, 
en faveur de ce dernier, 

Le jugement a été basé sur ce fait 
que les contrats du cartel n'avaient 
aucune valeur légale et n'obligeaient 
pas devant fa loi En parlant des 


contrats, Pavocat Thompson tes qua- pondre 
lifiait de défectueux du premier au dt 
D est a réd'ger actu: FqUEesHot | ere 
up [verre dâns la Saskatchewan, d'ici un 


dernier not, 
cllement un projet de loi qui lc 
donnerait force légale, 


7 Huit chars de dindes | 


Rég'na. —: Hait chars de dindes 
ont été mises:sur le marché au cours 
de 1925 par là vente en epopérative 
et le département de Pagriculture, a 
dit lhon. C:-M, #lamilton, ministre 
de l'agriculture, " | 

Ces oiseaux ont été vendus d’après 
les méthodes du cartel et le prix 
moyen n'a pas encore té détermi- 
né, 


. 
ne 
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Les volailles de la Saskatche. 
wan remportent des prix à 

| Montréal 


- A Pexposition de Gunn Langlois, 
tenuc à Montréal, pôur les volailles 
préparées pour le marché, M, Jack 
Rac de Liberty, .Sask,, a remporté 
le deuxième prix pour les dindes 
tandis que le deuxième prix pour 
les poules était accordé à M. C, J. 
Avery, de Findlatèr, ct le neuvié- 
me prix des poulets à MM, Ursaki 
et Avery aussi de Findlater, Sask. 

Comme cette exposition était ou- 
verte à tous les éleveurs de volail- 
les du Canada, ces résultats prou- 
vent que Îles éleveurs de la Sus- 
katchewan peuvent concourir a. 
vantageusement avec ceux des au- 
tres provinces du Dominion. 


Le cartel canadien profite oux 
cultivateurs des Etats-Unis 


En :empèchant le blé d’être jeté 
tout à La fois sur le marché et en 
régularisant la vente, le cartel ca- 
nadien a eu pour effet de Faire bé- 
néficier les cultivateurs américains 
d’un profit de 50 à 75 millions de 
piastres. Tel est l'avis de ‘FE. IH, 
Hzunmatt du département du com- 
is. “ 


men nt 


Une ville de 10,000 âmes au 
nord-ouest de LePas 


Winnipeg, - La mine Flin Klon 
qui vient d'être vendue à un syn- 
dicat américain pour $4,500.000. va 
ands: dévelop- 
& engagé dans cette 


_——_—— 


tend 
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idgina— Le gérant général de 1n 
‘Cooperative Elevator F, W, Riddell, 
vient de faire un déclaration sensa- 
tionnelle, IE prétend que sa compa- 
gnie a payé près de 2 sous de plus 
du minot que le cartel, au cours de 
1924-25, pour le blé au char, 

11 a fourni à ce sujet les chiffres 
que l'on trouve ci-dessous, : 

M. Diddell à fait cette déclaration, 
en réponse à une demande d’un dé- 
légué de la législature en session 
pour savoir si les méthodes de vente 


‘Prix du 


. . . . Cartel 
No. 1 Northern... ms. S00% 
No, 2 Northern mm. 160% 
No, 3 Northern … 1.54% 
No, EAN ER 146% 
NO D nn nrrrsemerereenenrese La 
"No. 6. LISE 
LOTO CENTAINES 1.00% 


de 1 Cooperative Elevator, par l'en- 
remise de Ia halle aux grains, ob- 
‘tenaient des résultats meilleurs pour 
ile fermier que les méthodes du car- 


M. Riddie 9 ajouté qu'il refusait 
‘d'admettre qu'il ÿ eûl'une différence 
quelconque entre les méthodes du 
cartel et celles de la Cooperative Ele. 
“ator, 

Voici l'intéressant tableau compa- 
ratif fourni par M, Ride, 


| 


! 


Moy du moy.du  mov.dus 


marché  blésur  bléau char 
914 arte : 

SL72.  SIGESS  SL674 
1.672 1.65 7 1.64% 
1.62% 150%. 15814 
LS. 1450" 150% 
1.387 LS LAN 
1.261: 1.185 1.22% 
1.095 1.01 - 1.02% 


Pour les parent bien pensants, |, 


Sous de plus| 


, + 3, 4 $ 
remplir ce devoir en pratiquent l'é- 
conomie que de suivre toutes Îcs 
modes et de Le. négliger? - 

Vous ävez plus de connaissance 
que moi sur ce sujet, cher Père, 
si j'en écris, c'est que je crois en 
‘Ja nécessité. urgente d’une eshortar 
tion continuelle pour Île 
tous et pour la gloire de Dicu, 

Sur ce, je vous saluc respectueu- 


sement. , ne .… 
. Achille TINANT 
Gouverneur, Sask, sure, 


CS n 


. 
nm CCSN 


Rémerciements à la France 


R. Pére Rédacteur, , - 

Le gouvernement de France 
vient de nous donner uuc série de 
livres magnifiques, Je remarque 
entre autres, “Origines de ka Fran- 
ee Contemporaine” de Tuaine, “Ins- 
titutions Politiques, de lAncienne 
France’ de Fustel de Coulanges, 
PAUas de Vidal-Lablache et lau- 
tre atlas superbe de Vivien de St. 
Martin et Schrader, 

Nous crovons apercevoir en ce 
gesle plus qu'un acie de générosité, 
Nous aimons-à y voir la reconnais- 
sance par la Franec de nos modes- 

tes efforts en faveur de la langue 
française. 

.Que, par l'entremise de 
journal, M, le Consul de France 
veuille bien agréer nos bien chauds 
remerciements, Qu'il soit égale: 


x 


ment sûr de notre indéfectible at- 


votre 


ltachement au doux parler de Fran- |: 


ce” ‘ 
| Auriez-vous In g'ande bonté de 
publier ces quelques lignes de re- 
Connaisance à Pégard de notre il. 
lustre bienfaiteur? 
Je suis, veuillez le croire. 
Bien à vous en Jésus et Marie 
Louis SIMARD, O.M.I. 
professeur ai Junforat LA 
Jean, Edmonton-Sud. 


VELLES 
ET AÏLLEURS 


pme rer 


transaction un capital de 24 
lions, CES 

Cette mine est située à 110 milles 
au nord-ouest de LePas sur la fron- 
tière Manitoba Sasckatchewan:; on 
y construira un chemin de fer re- 
lié à celui de la Baic, ainsi qu’une 
ville d'une dizaine de mille âmes, 


Pas de bière au verre dens la _ ERNEST COLYRON 


Saskatchewan 


Régina.— M, Duuning vient de ré 
à une délégation de la “Mo- 
ation League”, qu'il ne sera -pas 
tion de Ja vente de la bière au 


au:eu deux au moins. 

La plupart des suggestions de Ia 
Ligue, a-tf ajouté, seront prises en 
considération, mais quant au chan- 


imitation .du système en vigueur 
dans l'Alberta, le besoin ne s’en fait 
nullement sentir pour le moment, 


—.— 


Les Ku Klux à Montréal : 


Montréal. Une croix de. bois 
entourée de guénilles imbhibées : de 
gazoline et qui flunbait à mi-côte 
du Mont-Royal attira lautre jour 
l'attention des pomp'ers. Ils se ren- 
dirent sur les lieux, éteignirent l'in- 
cendie et trouvèrent -au pied de la 
croix un billet indiquant. qu’elle a- 
vai été plantée et athimée par des 
membres du K. K. K, : 

Plusicurs centaines d'étudiants de 
l'Uuiversité McGill ont reçu des let- 
tres de l'organisation du Ku Klux 
dans Québec les invitant à faire. par- 
tie de l'ordre. , . 

14: 
Boîte aux questions du Cartel 


T-Q. Jai expédié un char de 
blé No. 1? nord, de Lajord, Sask.. a 
vec défalcation {dockage) de 7 1-2 
pour cent: mon blé a été mis dans 
la classe “Rejeté” et je voudrais sa- 
voir nourquoi, : : 

. Ce correspondant aurait 
dû s'adresser immédiatement aux 
bureaux du cartel à Régina, en don 
nant tous les détails de l'expédi- 
tion, le numéro du char, la date, etc, 


2-0. Quels sont les salaires pa- 
vés aux directeurs ct aux adminis- 
trateurs ? . ‘ 

R.—Ce renseignenient est fourni 
aux membres du cartel par leur di- 
recteur local ou ieurs délégués. 


3—Q. Combien d'agences de ven- 
te le cartel a-til en Europe? 
 R, Le cartel maintient une suc- 
curstle à Paris, et emploie des a- 
gents et des courtiers dans les di 
vers pays de l'Europe selon les exi- 
gences du éommerce:; leur nombre 
varie d’après es besoins, 

4—Q, Quelle a été la balance des 
affaires pour 19249? 


BR, Nous ne commrenons pas hien | 


Cclte question, Si le correspondant 
veut parler du surplus qui restait, 
la réponse est qu'il fut très petif, 
puisquestoutes les recettes sont pau- 
tagées entre les membre 
avoir déduit les sommes 
bar fa constitution de la Coopérat:- 
ve, 
 B——Q.. Quel prix Le carte 
pagé pour le blé en 19249 


+. 


. Le prix payé a été 51.66, base 
No: 1 nord à Fort William, 

6—-Q. Combien il va-t-il de mem- 

bres du cartel dans la Saskatchewan. 
le- Manitoba et l'Alberta? 
. À Le nombre augmente tous les 
jours: à l'heure actuelle ils sont à 
peu près comme suit: 
16,000: Alberta, 35,000: 
wan, 71,090. 

1—Q. Qui déhourse l'argent du 
cartel? ‘ 

R. Tout largent du cartel cest 
distribué par le burean ceniral aux 
bureaux des caricls provinciaux 
Dar ceux-ci aux membres. 


Manitoba, 
Saskatche- 


Pr, 
Les aclionnaîres de 


Régina, —- 
là Saskatchew 
ator viennent de tenir 

ide trois jours qui fut { 
mentée. 
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Yywement radical -que l’on propose en; 
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DIPLOMNE EN CHIRURGIS DT Montmartre ictrics 5 
L'INSTITUT CLAMART DE n ° 


RES. 
l'Ancien élève de lilénitat Keke 
et Proc, Paris, 


Ex-fhterne en Chirurgie à 


PIIG 
icl-Dieu de Québec, 1912-4014, |fT! Pondéo pr + 
Ex-Assistant à la Clinique Chi j orios 1% ca 109] h À 
il} : 


1904 vue Iborvito À 


rurgicale de l’Université Laval, ne 
Lalonde € Ge | 4 


Chirurgion de l'Hôpitui Général 


H 


No. 6 nendant In Guerre, do Limitée ; 

Es-Chirurgien Spécialiste pour [F[i]  MANUPACTURIERS pp À 

Maladies .de In femme, Hôtel. || CHAUSSURES É 
Dion, Untivorsité Laval 


Clirurgien, décoré por le Gou | 

vernement lrançais pendant | 
fa gucrre, 

- éléphone 3767 
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MAURICE DENIRS, LL.E, - Li HOTTON 
Avoeat ‘ in Énoéont. 
SULES MARTIN, CR, + “URéraires 
UT CR en marbre 
Lavery & Demers et granit 
AVOCATS ET PROCURÈURS Res 
nes | aïence 
19, ruo St-Jacques, MONTREAL: couronnes 
TA. MAIN 4472 en perles 
, EX-VOTO &7 
Loi Commerciale, Civile et À Des 
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: ” » | son rue Dubuc 
ucenrsales:—— Nerwoad, PF, @ Ph. N, 177% 
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1e Longu eil, € dé Faison fondée en 1914 
PCR RATE TERRA EAP PURE. sonner 
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JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
(CHAUFFAGE 


|| Réparations : faites pronptonent, 
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"Laflèche, Sask. 
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IINous eorames fheureus do don 
ner estimés pour ouvrages neufs 
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Constructions par content qu ; us | à 

, (ENTREPRENEUR) - Lo mofllear matériel, lo noilleud| à 
| dan Collège Mathiou OUVEREO, É 
| à 


. GRAVELTOURG, + »« « SAGE 111, 14èmo RUE OUEST, 


h Téléphone 2201 
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Prince-Alberi|| 
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[POUR vus TRAVAUX DE | 
NETTOYAGE ot do TEINTURE 


Pour le meilleur: 


CHARBON CU BOIS 


appolez | . adrcsscs-voue À 1 
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200 | HENRI MELIS | 4 

The Northern Cartage Co. j). 4, Mîme BUS OULG? : 
id, | Téléghone 2821 : 
—— || MAISON BELGE} À 


Rte 


: = [TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE a] 
Pourquoi se faire opérer? SEC 


pour l'oppendicite, calcules Pris Mod6r6o | à 
iliaires, maux d'estomac et HOEINCTLANRETM ER 
du foie, quand Mépatola vous DE BINCI-ALBERT 5 SAR | : 


= 


gudrit sans douleurs, sans dan- 
Dour votre vie ct sang perto 
de tempo 
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Dao ue AS RETRAIT TEE ET ER ENT 
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cicns. De | 
Mrs. Gco. ÂAlmas 

le seul sinnufacturier 
230—lème Avenue S& tif 
SASKATOON, SASK, 

il 


we. NRA 


Ne contient pas de poison The Prinee bent ig 


! À Î£ 

Go, Lie 
Faîtes posor des fenêtres à 

votre vorandah, nous feront 


Non vendu par les pharma: 


Prix, 56.0-25e on plus pour | (Îl co travail pour vous. É 
colis pontal, fé Fer Epli do : 
re tp ere evenement À Ameublement d'Eglise, : 
mm magasin et de bureau. 4 
RE EE TE EEE Sn 4 Noug pcefaisons les plane Ë 
le aÿl pencras HIS chers ct tout capècen den 3 
| tel < Fer ds) Ÿe CBolaft fn Ë . , dbé- 
| Norils Asllima Relief Co, A] vous do menuiserio on à 
. A nistorin : : 
Médicament merveilleux | Téléphones | à 


A , a : a 
pour la guérison des rhames, | Jour, 5976 Nuit, 8115 
bronchite, catarvhe, consomp- 
tion, manque de souffle ct 


douleurs entre les épaules. 


SN 
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| 
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56 sous la boîte par la poste. 
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S'adresser à til 
Madame B, NORTH, | | et 
_ boîte 452, Indian Hoend, Sask, i I _ E 
ee IE ls F9 9 43P 1 Q Là 
=] Fournitures | 
ner EEE EUR Set RRnn à : 
s après en le tapis était celle dela vente des [À - pour | 
prévues élévateurs de la Cie au Cariel, eo Ê | É 
… Les actionnaires ont résolu de! rer1eS ï 
se réunir j'ici deux mois pour| Laiter 185 l ! 
pultincher à question, puisqu'ils $ ° | Ë 
L'atill mont pu s'entendre cette fois. On! Crè meries | Æ 
apprit au cours des discussions que | CT o A 
‘44 pour cent du grain emimagasiné | TD se na | Æ 
per da compagnie appartenait au|}) | 5 eurreries | Æ 
artel. | 
Les élections de trois nouveaux ef. 
directeurs: W. © Mills de Rémna [ll , ne 
% R, Ketcheson de Hanley, 1, Ri- F4 romagseries 
puié conservateur de Réninn, a de FT î h 
manie au gouvernement C'ANIOT VE Pandoc commandes DË 
QI dans la dispute enére le Cartel !l Foutes Chmmantés e 16 
et la Coopérative Élevator. Le con. | dec d'information 
xernement, dit-il, doit ce eerviocl demandes Û infor: U o... 
aux culfivateurs à qui ln fuite que É , vront l'attention 
se font cvs deux entreprises call recevront dattemt 
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B, TRUDEL & CIE 
36, Place d'Youville 
MONTREAL | 
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ley de Tate, ont été fort contestéos. | 
Le major -M, À. MeDherson, dé 
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chi fran ; 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 décembre 1925 
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* 


uite de lu pu 


Gent 
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Yat-il jamais eU CpoqUu dans l'histoire où la vérité divine fit 
jus mévonnte et plus dédaiguée que de nos jours? Où sont les fines, 
me catholiques, où le parole de Dieu, soit libre de se développer 
ionnèteté, en toute pureté, en toute bonté, dans la famille, 
à l'atelier et aux champs, partout où la pratique religieuse 
s'impose et elle s'impose partout? doctrine, du Christ on n'en 
rent par, et st Un Ne la rejette point tout à fait, on-la tronque, on n’en 


prend que ce qui va. 


ens 


l'ont pas 


ue 1} 


&» 


énnre? 
réçu”” 


EE 


mê 
en toute À 
sur la rue. 


#4 se 
“ 


de 
“ 


. “ee 

Comme à feuilleter, aux pieds de la Crèche, le livre de sa propre 
je, On comprend vite la poignunte vérité que $. Jean à inscrite à la 
con évangile: “11 vint chez lui et les siens ne l'ont 


U. Langlois, O.M.I. 


première page de 
pas eu | 


EE = 
fa “Sur ! foi et son patriotisme, 


C1 


: nn Canadiens | Ce voyage est né d'une idée de 
vivanee ranco-Canacion réciprocité entre PEst et l'Ouest. 
ne” au départ de Gravel. Notre unité nationale, menacée par 

les luttes de race et de religion, et, 
bouFr£ : " depuis quelques années, 


(suite de la page 1) 
miques, a besoin 


haumaturge, que tout Canadien Rien ne peut mieux contribuer à 
français connait pour, Y avoir fait |ectte fin si désirable que ces ren- [Nous 
un pèlerinage au moins une fois contres de groupes provenant 


Malgré ta beauté de !différentes provinces du pays. 


dans sa vie. ! INCe 
le dévouement lune ocuvre patriotique, une ocuvre 


nos temples, malgré 
du clergé et la piété | 
VOuest, il me semble que nous jenireprenant ce voyage. 
prions encore IMÉ£UX dans ces vieil- sité de cette ocuvre s'impose même 
les églises du pays natal, où l'ai- 


t . 

surtout, , plaines de POuest jusqu'au pied des 
var la diversité des intérêts écono- Montagnes Rocheuses. 
d'être cimentée. [des découvertes est passé, mais ce- 


des l'ocuvre des pionnicrs des Cantons 
C'estide PEst et du Nord de Montréal. 


aison l'rançaise ont eu pour résul- 
tt de nous mîtire en meilleure pos- 
ture vis-h-vis des gens de l'Est. Hs 
nous apprécient, il nous estiment 
mieux qu'autrefois, Vous allez, au 
cours de votre ‘voyage, rencontrer 
des auditoires nombreux, et parmi 
eux des personnages distingués, 
comme ceux que la Liaison Françai- |! 
se nous a envoyés. Ce sera pour 
vous une occasion splendide de leur 
transmettre de notre part un mes- 
sage fraternel, et de contribuer à 
‘resserter Îes liens qui unissent en- 
souble les différents groupes de ù 


grande famille canadienne, 

A ces frères qui sont restés l'à- 
bas, gardiens fidèles des foyers fon- 
dès par les aïeux, dites bien que nous: 


Op? 


sh ci € ei 


Avocat 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


ne les oublions pas dans cette nou- |’ 


velle province. En venant coloni- 
ser les prairies de l'Oucst nous n’a- 
vons fait que continuer la tradition 
des colons français fondateurs du 
Canada, Nous avons obéi à ce v'vil 
esprit d'aventure, transmis dans nos 
âmes par un atavisme trois fois cen- | 
tenaire, qui guidait Champlain ‘au 
pays de l'Outaouais et des Grands 
lacs, et La Vérendrye à travers les 


Le temps 


lui de la colonisation dure encore, 
continuons sur ces prairies 


Dites-le bien à nos compatriotes de 


des fidèles de nationale que vous accomplissez en | l'Est, et demandez-leur de nous en- 
La néces- voyer des renforts. 


€ Qu'ils viennent 
nous aider à agrandir lc patrimoine 


lorsque, comme dans le cas actuel, | national. 


Mesdames et Messicurs, nous vous 


de langue française de Québec et {souhaitons un bon voyage au pars 


mosphère est tout imprégnée des|son actionkest limitée aux groupes 
traditions religicuses de Ia race cn- 
nadienne-francaise,  Serait-ce luides Prairies. Les préjugés dispa- [des ancêtres. 


'HÉSSENT à mesure QUE Nous Nous CON- 
naissons mieux Îes uns Îles autres. 
En fréquentant nos voisins nous 
nous apercevrons bientôt que telle 


une illusion de notre part, duc au: 
fait que. dans noire enfance, avant 
que nous ayons pris confiact avec 
des réalités de la vie, noire oi étuit 
plus vive peut-être, notre piêté plus 


ardente? Quoiqu'il en soit, il est 
certain qu'un pèlerinage 


mlutôt défavorable, que nous vous 


un étions formée sur leur compte, n'a 
natal fournit à chacun de nous uneipas sa raison d'être. Je suis cér- 
excellente occasion de fortificr Sa tain que les deux voyages de la Li- 


au pays 


{idée préconçeue, que telle opinion. | 


——— De One En. me 


Discours de M, l'avocat À. 
Morcotte, de Ponteix, Sask. 


.Je remercie le bon Pére suné- 
rieur de me procurer le plaisir et 
l'honneur de vous adresser la pa: 
role ce soir. 

En écoutant le discours de M, le 


Juge Gravel il me vevait à l'esprit 


commen | les paroles du “Canadien Errant”, 


! 
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Ke 


LET ! “ 
AN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus”: 


TS and FACTS” 
Gratis sur demande, 
S'adresser à 


TES 


Prix : 
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: … Dr JOSEPH BOULANGER 
à = 
f Edmonton — Alberta — Canada 
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a P DAT IN 
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FARCHANDS DE BOIS EN GROS 


ct poteaux 


fermiers, au char 


NELSON, C. À 


Bois de construction assorti pour 


seulement. 
BOITE 762 


l TANNERIE DE DEILMAS 
DENREGISTRET 
| 


LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
Quartiore-wénéraux des robes de l'Ouest 
: TANNEUR ÆT MANUPACTURIER GENERAL 

Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets sunéricurs pour courroies pour réparations 
de selles ct chaussures. 

. Echantillons cuvoyés gratuitement sur 
We. ©. NORMANDIN, lronriétaire, ° 


C'est maintenant pur un nrocédé nouveau perfectionné que sont 
manufacturées les _ 


NOUILLES aux OEUFS EXCELSIOR 
(EXCELSIOR EGG NOODLES) 
NEW PROCESS | 


Elles sont plus tendres, plus délicates et en même temps plus 
Nourrissantes, 


DE 


Notre poisson est garanti À rais et de prises récentes. Il est 
4) gelé à la sortie de l'eau ei immédiatement mis en boites pour le 
ll brotéger des vents qui Île déssécheraient et lui feraient perdre son 
ll ont délicieux. Vous ne ferez pas d'erreur cn nous -confiant, VO 
îre commande pour voire provision de la saison. Notre maison 
déjà ancienne est digne de votre confiance. Nous désirons si- 
fisfaire nos clients de facon à nous assurer leurs futures cont- 
inandes, RS | 
…… NOTRE SPRCIALITE pour cet hiver est d'offrir à nos clients 
100 livres de Poisson blanc soigneusement nettoyé pour 311.00 et 
30 livres pour 95.75, ' : 


Poisson blanc nettoyé, ln livre... 82 sous 
Gros dorés ronds (Yellow Pike), la livre..12 sous 
Brochet nettoyé ot sans tête, la livre... 6 sous 
Malets ronde, En LvBqusssssseenee . 4 sous 


» 


Truite saumonte muetioÿce, . ‘ 
Nous expédions ca boîtes de 108 on 50 livres suivant, CU 
instructions. Si vous désirez que lespédition soit faite en boite 
de 69 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
Sou par livre aux prix précités. ‘ ‘ 
| Nous. n'exnédions que ce qui est manséable, afin d'économiser 
Sur les frais d'expédition. , 
avee votre commande. Si ny a Dus d'agent 


do MIT O ru lS SOUS 


, 


. laites romiso d 
à votre gare de chemin de ler meltez assez d'afçent en plus pour 
Paycr Le franspari 


d k) 


. ADÉESSEZ 1 
BIG RIVER CONS 
Big River, Sask. 


a D 


Flvenons d’elle, ma 


UT ne 
& FILS ‘| 


Comme lui, nous nous souvenons, 


mais plus heureux que lui nous ne 
sommes pas éxilés, nous sonnmes, il 
est vrai loin de Ja Province de Qué- 
bee, et comme lui nous nous sou- 
is nous revenons 
vers celle, non eoutme des enfants | 
prodigues. mais comme des fils qui 
’ont quitiée avec Pespoir de reve- 
nie, Les uns ont cédé à l'esprit: 
d'aventures, d’autres sont partis! 
avec Pidée de faire comme nos pè- 
res avaient fait, d'agrandir le: 
champ d'action et de propager a 


1foi catholique ct la fangue françai- 


se. Nous tâchons d’être comme 
eux, sans pour ct sans reproche, en | 
ne rougissant pas de notre foi et 
en combattant pour notre langue, 

Nous leur dirons aussi que nous 
avons Ha certitude de réussir et que: 
nous travaillons à la continuation : 
de la race. Î 


Nous sommes des pélerins, et 
nous méritons ce nom pour blu- 


sieurs raisons, caf nous revenbfis 
dans Québec pour raviver notre 
espril de foi, pour nous relremper, 
ponr voir nos parents, pères, mè- 
res, frères et soeurs, et nons venons 
sroupés pour montrer le progrès 
que nous avons fait. Lorsque la 
première Liaison Française” est ve- 


fl 


Eu 


nuc nous trouver, l'on sentait chez 
les membres qui la composaient u- 
ne sorte d’étonnement et d'admira- 
tion, mélés de scepticisme, Ils pa- 
raissaient surpris de nous voir ain- 
si établis. La deuxième fois, cc 


sentiment avait disparu et était 
remplacé par la satisfaction sans 


mélange de voir La race française 
si forte et si bien établie. 

Nous leur dirons que nous cotp- 
tons sur les enfants qui nous sont 
formés dans le collège de Gravel- 
bourg pour continuer aprés noûs 
loeuvre que nous avons COMMeEn- 
cée, ét que dans cette institution ils 
apprennent des lecons de veligion 


vont vlus tard en devenant de vail- 
lants défenseurs de la langue et de 


la foi. 
re nee mm 6e (9-0 Cine 


Discours du. R. P. 3. Magnan, 
O.M.L, Supérieur du Collè. 


ge DS 

L'un de nos élèves nous a don- 
né, il v a quelques instants, la dé: 
finition de Va patrie: villes, chan 
fertile, terres, églises, maisons, tra- 
ditions. | . 

Nous avons en effet besoin d’ass- 
prendre mieux ce que c'est que Ha 
patrie, car nous avons Slir CE point 
des idées quelques fois confises. 
Depuis longtemps sous le régime 
colonial, nous avons vécu avec Pi- 
déal des grands faits accomplis par 
TEmpire Britannique et par uotre 
ancienne Mère, la France. 

La patrie, c’est le Canada tout en- 
tier, de PAtlantique au Pacifique, 
et je me rappelle encore les paro- 
les de Monseigneur Langevin qui 
disait quelques temps après son à- 
rivée dans l'Ouest, “Je ne savais 
pas que javais une patrie comme 
les autres, mais depuis, jai repris 
le temps perdu et j'ai tuavailié pour 
elle”. It a en effet, repris le teinps 
perdu. Nous devons limiter nous 
aussi. , 

Nous d 


evons apprendre à aimer 
le sol canadien et à ne pas le quit- 
ter pour aller sous d’autres cieux. 
Je dirai done comme nos Vieux 
pères d'autrefois, Messieurs, nous 
partons pour aller “at Canada”, 
Ens doute, ils savaient contime 
nous que le Canadit comprend tout 
le pays. mais il leur était doux de 
répéter cette phrase, CAT pour eux 
le Canada se trouvait , concentré 
dans la Province de Québec où se 
‘trouvent réunies toutes les tradi- 
tions familiales; Québec était pour 
eux le Canada par excelicice., 


Nous leur dirons donc, que nous 
sommes ravis de la cordiale pé- 


ception qu'ils nous donnent, Nous; 
leur dirons que nous avons gardé 
le double dépôt de notre langue et 
{de notre’ foi. . .: 

La Jangue française St belle et 


si pure, nous Pavons gardée, mais 
[puisque nous sommes 


SA um RARE Trent 


| 
en famille, 
lie profiterai de cette occasion pour 
1lSous demander à tons de faire un 
L a) 


gif csnmen de conscience, ar 
“sentôire qu'éi v on an DArmi nous 
ui n'ont pas toujours été fidèles, 
avi, pour des raisons de gain 
ont parfois Grali la lan- 


“ 
: ES 
et qui 
mutoriel, 


a Banque Revaile ge, Suns se douter qu'ils meîtaient 
lien danser leur foi. 
° 4 


tant un contre 


sommes, il faut être une 


me 
NT : pratique mé 
et de patriotisme au'ils proclame- pratique ni 


| 


mens 
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Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. A. 


Avocnt et Notaire 
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Avocat et Notaire 
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J. 3. MaciSAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mitchell Block, Chambre 9, : 
‘rét 
PRINGE-ALBRERT 
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#)  PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL 
: | È EN SUN, Re Lu 
On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse se 
sw | RP 


Médecin | 
DR. LAURENT ROY 
Des Hôpitaux de Daris, France, 
Chirurgie et maladies de ln fennne, 
Bureau, 213 MeCallum HN, 
Résidence, 4101 Avenue Victorin 
REGINA, SASK. 


2682 


= =  SASK 


Dentiste 


Sask. MOOSE JAW 


Géomètre et Notaire 


J. E MORRIER 


see 


ARPENTEUR GEOMETRE 


"229, lième Ruc Est. 


2005 


ss 


Téléphone 
PHINCE-AUBERT 


Ce sont donc des frères qui vont 


retrouver leurs frères, mais ce son 
ldes frères - blessés. ILeureusement 


es blesstires ne sont pas IOr- 
comprendront qu'é- 
vinet, le combat é- 
tait parfois difficile, et ils ne nous 
feront pas de reproches, cür en dé- 


que c 
telles, et cux, 


pit de tout nous avotis gardé l'a 
mour de là langue et nous avons 


sauvegardé notre foi, Pour com- 
battre dans'les conditions où nous 
armée de 
héros. , | 
Dans notre Voyage, HOUS réchaut- ; 
ferons notre foi et notre patriotis- 
me, et nous serons prets à travail- 
ler” mieux encore. de suis donc 
heureux d’atier avec vous au Days | 
natal, ct, j'espère, que sous la pro! 
tection de la bonne Sainte Anne 
de saint Joseph, aous ferons tous 
un beureux voyage. 
ee #2 9 em « 
Comment nous comporter à 
l'égard de nos Associations 
et de nos chefs 


Nous trebvbns dans, une tribune 
libre de PÜnion Îles réflexions sui- 
vantes que nous aurons tous grand 
profit à fire et à iméditer, Que nous 
soyons de la Saskatchewan, de PAI- 
berta, du Manitoba où de l'Ontario, 
l'action patriotique s'inspire tou- 
jours des mèmes principes el des 
mêmes directives apprises à l'école 
du sacrilice et du renoncement, 

Mettons en pratique les conseils 
de Pierre Sorel et nous SCrons forts. 

Au lieu de dire “On aurait dû fai 
re comme éi où comme €a, on aurait 
dû s'y prendre autrement”, adoptons 
sans récriminer la manière de pro- 
céder de ceux qui prennent l'initia- 
live du mouvement. Mème si, com- 

ie Je ernis—en cela je mels en 
# propres enscignements 
même si cette manière n'est pis 
Lx meilleure” en elle-mème, elle le 
deviendra en fait, en pratique, St; 
tous nous savons Padopter et, Ut 
suivre comme si cle était, en vérité, 
In meilleure, si tous nous l'appu- 
vons et k1 supportons de gaieté de 
coeur. 

Ce n’est pas touiours la plus par- 
faite tactique possible qui gagne les 
batailles, c'est beaucoup plus sou- 
vent et je dirais presque uniquement 
l'unité de sentiment et d'action, l’en- 
thousiasme, où, comnè disaient les 
{taliceus du quinzième siècle, la “fu- 
via francese” des ‘combattants, S0- 
vons tous unis comme nn seul hoim- 
me, acceptons l'invitation telle que 
proposée, #e sera Île meilleur mor 
ven de s'entendre et le succès se- 
ra assuré, 

Nous sommes tous convaincus 
d'une éclatante vérité, moi comme 
les autres c'est que nous somines 
tous plus intelligents que le voisin; 
ça c'est clair! Mais il nous faut atts- 
si être persuadés d’une autre vérité 
non moins éclatante et beaticoup 
plus importante, c'est que mème si 
l'idée du voisin prévaut, notre su- 
vériorité à chacun h’en restera pas 
inoins intacte!f! : 

C'est Le temps ou jamais de tirer 
tous dans le mème sens. C'est le 
temps ou jamais de faire taire ses 
répugnances sur des points de dé- 
taïls, surtout quand on sait l'impos- 
sibilité de satisfaire tous les désirs 
inême légitimes, H y a belle lurette 
que le vieux fabuliste Pa dit:— 

“Est hien fou de éerveau 

Qui prétend contenter tout le 

monde et son père” 

Ainsi donc, tous à la rouc et en 
ant? ‘ 

Que personne ne flunche, ne “ti- 
re au renard!” Comprenons bien qte 
Phenre est grave et qu'en Ia circons- 
tance une bouderie, un point d’or- 
gueil qui empècherait le sacrifice 
de ses vues personnelles, alors qu'il 
v a en jeu des intérèts communs! 
primordiaux, cnérainerait des con-| 
séquences terribles dont on serait 
de- 


responsable devant la race et 
‘vant l'histoire, 

Ne sovons pas icesquins cl sur- 
fout n'allons pas.avee une ignoble là- | 
cheté, tirer dans le dos de ceux qui 
vont de Pavant, Ce serait là la plus 
hontense trahison. Quant à moi, si! 
j'avais un mot à dire-à mes comp | 
friotes, ee serait celui-ci: Amis, ln 
race nous appelle, sachons répon- | 
dre: présents! En ec faisant nous fe- 
Fons oenvre nlile à l'Eglise et à la 
Patrie, Pierre SOREL. 


et |. 


lo 
— 
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Avocat et Notaire 


E. A. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan, 


D 
Le soul bureau d'Avocat de langue 
françaice à Régina, 


SASR. | 


__ St-Boniface 


D 


Winnipeg et S, Bonifaet ont Fait 


à la Survivance franco-canadienne 
une réception des plus unthousiäs- 
tes, sunedi le 19 déc, - 


AU PARLEMENT 
La législature offrit aux exeur- 
sionnistes ane réception officielle, 
et ce fut P'hon, M. Talbot, président 


de la Chambre qui souhaila la bicn- 


venue en français. 

La réponse lui fut dounée au nom 
des excursionnisles par M, Pavoent 
Hébert de Gravelbourg qui fil 
thèse des droits du franenis au Cn- 
nada: droit naturel, droit hislu- 
rique, droit constitutionnel, © Nous 
en: donnons de substantiels extraits 
plus bas, . 

Puis M Bracken, premier minis- 
tre, se leva, el, dans cette cncecinte 
témoin de bien des lois spoliatriees, 
il fit entendre des paroles de paix 
et d'harmoniez if affirma son cs- 
yrit de tolérance. 

AU COLLEGE DE S-BONIFACE 

On se transports ensuite au Col- 
lége de S. Boniface, oft professeurs 
ct élèves firent aux vovageurs Île 
lus chaud accucil Le ft . Des- 
jardins, Sd, recteur, leur fit les 
onneurs de Li-maison dans dun jo- 
Hi discours, et M. Noël Becnier leur 
esprima les sentiments de PASso- 
ciation d'éducation. . 

Les lecteurs trouveront ci-des- 
sous de texte de la réponse du R. 
dv, JO Magnan, OM, recteur du 
Collège de Gravelbours M. 


Î 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion, 
' Service des plus modernes. i 
Aprareit de radiographie, ete. 
07 Bâtisse Hammond 


remontent mnnnnnrn be denamnn ananas en Aa 


Réception officielle au Parlement du Manitoba.—Au Collège 
de S. Boniface—Salut du SS. Sacrement à la cathcdrale-— 
Banquet au Fort Garry—Chants à la gare. 


Ray-ma les remerciements 


Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Paris ete Now Yort, 
10007 Ave, dasper, Téléphone 2008. 


Dr. J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout te Canada par 
“he Medical Gouneil of Canada.” 
Traitements par Le Radium, 

Laboratoire de HasonseX, 


- SASK. EDMONTON, Aa: 


ue 


ami PE 


Médecin-Chirurgien 
J.-P. DESROSIERS 


êx-Luterne de l'Hôpital N.-D. Montréal, 
des hôpitaux de New York et Chicago, 


\ 


=> 


Chirurgie et maladies de la fernime. | 
Rureau—201, Edifice CPR. 
Résidence, 418, Spuliun Crescent E, 
SASRATOON, bash, 


RUES CE 


Î 
À 


la covdiale réception 


SCITS 
Ha leur était faite, el insiste sur 


pour 


lu survivanee nmationule et eatholi: 
de 
ue grand vovage était 


que des Franeocanudiens 
À Pouest, dent e 
L , ee . 
la plus étoquente affirmation, | 
Au cours du banquet, MM. Elie 
| et N, dutras firent entendre de très 
jolis, ehants, Me Paule St-Antunt 
Monuuit fe rôle d'accompagnaudrivte, 
| Les derniers soubaits de bon ve: 
Qvage À a purvivance furent faits 
jau radio pau M, Noël Bernier, eu: 
nombreux 


. . pendant qu'un groupe 
Denis parka ens CE LTÉE L : Ds 4 + 
nl En parte ensuite on Une. de citoyens de Winnipeg et de $ 
se de It fédération tte nos forces Bonilace s'étaient rendtis à ln gare 
Ê É Cri ° oë de train se mit en omareke ant 


nationales dans Pouest HET avec 
Péloquence qui hi est familière le 
résumé de l'excellent travail de nos 
associations nationales dans rs 
trois provinces, 

La séance fut agrémentée par de 
gracieux ehants de circonstance 
exécutés par Les élèves. 

A LA CATHÉDRALE 

Sa Grandeur Mgr Bélivenns était 
retenu à Phôpital par Hi maladie, 
et ce fut M, Pabhé Desehambault, 
secrétaire de Sa Gruideur, qui 
souhaita be bienvenue à kr cathé- 
drale en Pabseneu de son arehevé- 
que, Le BR. P, Auclair OALE, por- 
tu la parole at nom de ses ConIpa- 
guous de vovage. Le texte de ee 
beau discours se trouve plits bas. 
Puis eut lieu le salut solennel du 
Suint Sucrement, ù 

BANQUE AU FORT GARRY 

À 6 heures, souper au Fort Gar- 
y sou le patronage de PAssocia- 
tion d'Education du Manitoba, M, 
Cusson, vice-président, vetplissail 
la charge de président du banquet. 

M, Donatien Frémont, direelenr 
de ba Liberté, varla de a solidarité 
des groupes de l'Ouest, solidarité 
prouvée par la représentation des 
rois provinces dans cu premier 
voyage de li Survivanve Dans sit 
réponse, M Ravmund Denis expri 
dus voya- 


Lebant des gais refrains de chez 
nous, 

Les souhaits de M. Hernier lurent 
entendus sur te train vt npplaudis 
pur lei VOVigeurs. 

nn EU CRE 4 


Les orateurs de la Survivance 
à Ottawa, Montréal et Que- 
bec 


En vours de route, les VOoraseurs 
ont choist leurs porte-parole aux 
réceptions d'Ottawa, de Moutréul et 
de Québee, 

Dans de capitate cnmultienne, c'est 
le RP. Maerin qui répondra nu R, 
P. Recteur ae L'Université d'Oftte 
vu ot Le HR, LP, Auclair à lAsocit- 
tion d'Educalion Ontario; M le 
professeur MeDondt adresser ln 
parole aux élèves, en français et en 
anglais, en réponse à leurs adres- 
Us, 

M Lacerte sera l'orateur de a 
Survivance an parlement fédéral 

À Montréal, M, Ruyinond Denis 
président de PAGIC fera les Frais 
lu discours au banquet de l'hôtel 
tandis que le R, Père Adam 
développera fn thèse de la Survi- 
anee at Monument National. Cet. 
du préssnmment présen: 
vet économique en sera 
lement de Québec pas 
reotte, 


{ 
Vigor, 


te thèse se 
té el Pasp 
teaité au par 
MM, Denis ot Art, Mu 


À special mellow brew, wcll aged-- 


À Real ‘Old Country” Brew 


DREWRAY'S REFINED ALE 
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Hailé à la Survivance 
Vous êtes comme nous des planteurs de eroix'et des porteurs 
de foi. : 
Chaleureuse réception dans la 


salle du couvent remplie à débor- 
der, Les élèves souhaitent la bien- 
venue par un chant composé pour 
‘Ja circonstance et les pèlerins ré- | 
vondent par un chant composé en 
honneur de Mgr Hallé. Aux voeux 
de 1 Survivance présentés par M. 
l’abké Morrissette, euré de Radville, 
Mgr dit que ce voyage est une ma- 
snifique réponse à Pinvitation lan- 
cée il va deux ans par la Liaison 
Éfrançaise dont il était lui-même Île 
supérieur ecclésiastique, - EH cons- 
faîe avec joie que les âmes eana- 
diennes de POuest sont vibrantes 
et que les échos sont grands dans 
ee pays, pourtant sans forêts, puis- 
qu'ils ont été entendus par 285 pèle-: 
Fins. 


lp 


“Vous êtes nos frères par le sang 
ar ja foi, par votre vocation de 
pionniers, continue : Mgr Hallé. 
Vous êtes comme nous, des plan- 
teurs de croix et des porteurs de 
foi. Il rappelle. en passant, le tra- 
vail de colonisation accompli dans 
le nord ontarien depuis 15 ans: ima- 
gnifique trouéc faite dans la forèt et 
contenant maintenant «ne douzai- 
ne de paroisses, 

Vous êtes des pèlerins: vous al- 
lez au sanctuaire de Québec, de V'E- 
glise mére de toutes les Eglises d’A- 
mérique; aux sanctuaires de Ste- 
Anne et de St Joseph, protecteurs 
du Canadn, Là, vous allez établir 
par vos prières une autre liaison, 
la liaison avec le ciel Eù, vous 


prierez pour la surninance de toute 


Seangliola, Rigalico, 


CRECHES DE NOËL. 
Catalogue photographies ou 


| Institut Pontifica 


415 vue Drolet 


PR 


ess essnss 


N. B.--Nous acceptons des obje 
“Ciboire des pèlerins.” 


suit: L'abhé Nareisse Burrell, 
Thérèse, Wakaw, Sask. 


| de 160 à 800 acres. 
S'adresser à J.-E. MORRIER, a-s du Patriote, 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
i la‘pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 


Prince-Albert, Sask. 


MEHE 


RHSEIRE 


6 


1925. 


ce que nous avons de plus cher; 
notre foi, notre Jangue, “Si vous 
tion nationale”? avez ane cathédrale à l’humble clo- 

Mgr Brodeur, P.A.V.G. de Prin-|cher, dit-il aux diocésains de 
eeæAlbert, répondit à cette vibrante | Hearst, vous .puuvez vous féliciter 
allocution qui venait de soulever d’avoir un évêque au grand coeur.” 
un enthousiasme délirant chez tous] Tous Îles pèlerins ont élé vive- 
les auditeurs. ment impressionnés par cette ré- 

Il salue, en Myr Hallé, le chef de ception si cordiale, ct un cadeau 
j survisance et de Ia résistance en de 820, fut présenté aux enfants de 
jouvel Ontario; il demande aux),  lonec être à 
enfants présents d'accompagner les Pécole pour leurs étrennes, 


la race, Car nous’ survivrons si 
nous sonunes fidèles à notre vocu- 


slerins par leurs prières afin d'at-|Hormisdas Dionne de 

pas Pa ection Mie Dieu sur out Bunch, Sask. 

TT + ” a 4® n ® 
La Messe à bord dimanche 


& 
I 


Dimanche matin le 20 décembr train de la Survivan- 
ce s'arrêta à Armotrong, Ontario, pour permettre aux encure 
sionnietes d'entendre la Sainte messe dans leur chor-chagelle. 


C’est là au milieu des forêts du Nouvel-Ontario que les pèle- 


€ 
e$ 
OUT 


Mercredi, 23 décembre: 


rins firent leur dimanche, et occupèrent un arrêt qui dura une | 


couple d'heures à prier le Dieu des nations qui seul peut les 


rad 


Liste des voyageurs dn nord de 
la Saskatchewan, de l'Alberta 
et du Manitoba | 


Un retard dans le service des dépêches est cause qu’une parie 
des listes n'arrive pas à temps. 


SASKATCHEWAN 


Manitoba 


“est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
| devient une grande vuissance pour le bien. ; 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: i 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
il 


STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
, VERRIERES en verre antique ou opalin. : 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


À CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


| Prière de ne pas envoyer de papier monnaie, mais faire 
reraise par chèque, bon où mandat de posfe.…..Adresser comme 


Marcelin 


Adam, Rév. L. KL; Bienvenu, Em- 
manuel: Charlebois. Ulrie: Charle- 
‘thois. Mme Hl.; Charlebois, Emma: | 

uuel; Casavant, Joseph; Gauthier. ! 
Mme Augustin; Gauthier, Thomas; | 
Germain, Joseph; Germain, Mme Jo-! 
seph: Godbout, Emile: Godhout, S., 
Bte.;s Laprairie, Louis; Laprairie, 
Mine Louis: Laraméc, Adélard; La- 
brosse. Mme Rose; Monette, Aquilas; 
Marquis, Carmel: Neveu, Ilonoré: 
Poitras, Léon: Quesnel, Emery; 
5 *|Quesnel, Mme Emery; Quesnel, Re- 
né; Quesnel, Raoul: Quesnel. Léo: : 


Li 


men ant ne mme ces 


dessins soumis sur demande. 


Quesnel, Aimé; Quesnel, Oriena;; 
Quesnel, Cécile; Sanche, Adonias; 


Sanche. Mme Adonias: Sanche, Ar- 
thur: Sanche, Mme Arthur: Trottier, 
Edmond: Vanier, Uhald; Neveu, 
Mme Ionoré. 


Prince-Albert 


Arès, L'abbé C,. E.; Brodeur, Mgr 
4. H.; Forest, Jos.; Michaud, Geor- 
figes; Michaud, Mme Georges; Mi- 
| chaud, Melle Gertrude. 


Hoey 


1 d'Art Chrétien 
Montréal, P. Q. 


Le Saucluaire de 


| | 


Hallé, J. Michel: Hallé, Mme JL; 
. Fr à J Michel. ° 
Sainte Thérèse ! Blaine Lake 
_ {k Bauer, Charles: Lanoi, 3, 
(l 
ÿ 4 Del 
de l'Enfant-désus “es 


Chaput, JOEFE.; Chaput, Mme 3. E.; 
LChaput, Yvonne; Latour, Mme; La- 
sltour, Benoit: Prince, Mme Richard. 


St-Denis 


à Dinetle. Paul; Dinelle, Mme Paul; 
l'Dinelle, Lionel: Dinelle. Henri; Di- 
finelle, Mme Vve; Dion, Wiüfrid: Le- 
l'roux, Jules B.; Roy, Thomas; Roy, 
HiMme Thomas, 


Je désire aider à la 
construction du sanctuaire 
de  Ste-Thérèse-del'En- 
fant-Jésus, 


ss ss ss sspsssssssss 


Rosetown 


Bechurd, Melle Laurctte: Clavelle, 
Henri: Clavelle, Mme Tenri;: Cla- 
divello. Melle Marcelle: Lachapelle, 
d|Lucien: Lefebvre, Urgèle; Paquette, 
F.; Senecal, Mme L.: Senecal, Melle 
Thérèse, 1 : . 


ntm 


sm 


$s en or pour la fabrication du 


curè, Sanctuaire de Ia Petite 


Divers autres points 
Allard, Meile Marie, Laveniure; 


COLLEGE MATHIEU — 
dicigwé par les Pères ()bl 


çaise, 
Le COURS CLASSIQUE couc 


et l'industrie. 
d'émettre des diplôrses de cours 
Le COURS PREPARATOIRE 


pas asaes avancés. 
Pour plus amples renseignem 


LT 


ne ee 
D eme 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
dennant une formation complète dans lea deux langues, 


Aris de l'Université d'Ottawa, et prépare Îcs jeunes gens à toutes 


fes carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, ete. on 


Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 
Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouvoir 


gai! au cours commercial les plus jeunes élèves qui nue uernient || 


REVEREND PERE RECTEUR, 


eV IE ESS DE ED ED ED ED ED NEED ED U EE ED ED) ED U GHI CNED EE ED NE 
ns ‘ 3 


! Becotte, Honoré, Richard; Cye, Nur- 
cisse, Debden: Cyr, Mme Narcisse; 
Debden; Denis, ; Raymond. Vonda; 
Demers, Octave, Aldina; Daoust, 
Télesphore, Viscount: Gervais, Basi- 
le, Duck Lake: Laventure, Ovila, La- 
venture:; Lepage, Mme Delphis, Es- 
pérance; MeDonald, Praf. J. Saska- 
toon: Morin, Georges, Ormeaux; 
Mondoue, Cyrille, Viscount: Prince, 
J, Alphonse, Battleford; Pajot, De- 
mis, Harris: Pajet, Joseph, Harris; 
Robin, Pierre, Carlton; Turcot, 
Prot. Heuri, Saskatoon: Valiquette, 
L'abbé Oscar, Delisle; Brunelle, Âr- 
thur, Seulandia; Bernard, Mme H. 
Saskatoun: Lavoie, Albert, High- 
gate; Lefebvre, Georges, Coleville. 


ALBERTA 
St-Paul des Métis 


Beilesile, Joseph; Bruneau, Alexis: 
Bruneau, Réné: Charron, D.: Char- 
ron, Pierre; Charron, Mme P.; Char- 
ron, Melle Marie-Anne; Mailloux, 
Mme E.: Mailloux,Jos.: . lrimeau: 
Mine J. E.; Roberge, Mme Zenon; 

Tessier, Henri: Tessier. Mme Henri: 
Mailloux, Elisée; Mailloux, Maurice; 


GRAVELRBOURG, SASK. 
ats de Marie immaculée, 


luit aux degrés de Bachelier-ts- 


CE 


Fe 


a es Mailoux, Marthe; Mai x, Pauline, 
commercial et académique, al . Marthe; Mailloux, Pauline 


conduit soit au cours classique, 


Morinville, Alta. 
Caron, A.: Caron, Mme A,: Rivet, 
Francis; Tailleur, Josephat; Tail- 
| leur, Alma; Tailleur, Marie, 


Falher, Alta. 

Côté, A, B.: Côté, Mme A, B.; 

JCôté, Paul Emile; Gamache, R.;.Ga- 
mache, Mme R. 


ents s'adresser au: 


Collège Mathieu, : 
Gravelbourg Saeh. 
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Lacerte, 3, H.: Gervais, Dr; Boyer, 
R. P.. O.M.L., St-Boniface. 

Bryson, Mme, Wirnipeg. 

Dufresne, A.: Dufresne, Mme AÀ.; 
Dufresne, E.; Dufresne, R,; Elie. 

Grenier, T,; Payette, E.; -Dion, 
Jos. St-Léon, 

Sabourin, L.; 
mette, D,; Perras, P. 
Desmarais, Mme; 
Bérard, M. 

Girard, Jos, Ste-Anne Deschesnes, 

Cardinal, P., Cardinal, 

Labelle, O:; Labelle, Mme, Morris, 

Beaudré, E., St-Eustache. 

Robidoux, A.: Robidoux, 
Dandereau, M.; Neveu, E.; Descies- 
P.. St-Pierre Joly, 


Sabourin, 1,; Ver- 
: Destuarvauis, M.;s 
Desmarais, N.; 


$-Boniface ont bien voulu saluer 4 
passage Je pèlerinage de la Survi- 
rance: Franco-Ganadienne et lui sou- 
haiter bon voyage, C'est d'ailleurs 
tout FOuest qui est représenté dans 
ce pèlerinage puisqu'un groupe de 
l'Alberta est venu se joindre à celui 
de la Saskatehewan, et.que, bientôt, 


uu groupe du Manitoba fera route! bar des chefs remplis de zèle apos- 
avec nous en ayant à.$a -tète Je pré- | tolique, vous avez résisté à la per- 


sident lui-même de votre vaillaute 
Association. un 

L'hénneur que Von ‘me fait de ré- 
pondre an nom dè tous à vos voelix 
de fraternelle et cordiale bienvenue 
je l'attrihie un peu. au fait que je 
eprésente dans ce voyage le collège 
français de la Saskatchewan, mais 
ie l'attribue aussi à ma, qualité d’an- 
cien Manitebain et d'ancien élève du 
collège de St-Boniface, titres dont je 
reste loujours lier, . 

Si je redoute d'avoir à prendre la 
parole devant un auditoire aussi 
distingué, je suis du wvins très heu- 
reux d'avoir lPoccasion de vous ap- 
porter Le salut fraternel du Collège 
de Gravelbourg, it . | 

N5tre Collège est le-plus ieunc des 
trois collèges français de l'Ouest. 
est méme le plus jeune Collése clas- 
sique de tont je Canada. 
ne campie encore que sept antces 
d'existence, Ü ne peut se glorifier 
d'avoir accompli de grandes choses 
pour l'Eglise el la Patrie. mais ses 


lumbitions sont grandes ‘puisqu'il ne 


réve rien moins que de cemmplie dans 
la Saskatehewan le rôle glorieux et 
faninemment salutaire du Collège St- 
foniface au Manitoba ét du Collège 
d'Edmonton en Alberta. ‘ 
Comme nos deux ainès, nous vou- 
ons former des homanes instruits el 
des homes de caractère, des ca- 
thotiques esnvaincus et tnilitants, de 
vrais chefs pour soutenir les luttes 
de La foi ot de la langue dans ee pars. 
Qui suit si dans vingt-cinq ans, dans 
cinquante ans. nous n'aurons pas 
douné nous aussi à PEglise un bon 
nembre dé nrètres, un ou deux évé- 
qués; et à la socièté civile des cilo- 
vens d'stingués, des chefs ani feront 


française”? 


La fondetion des collèges classi- {6 


ques est venue à son heure dans 
les desseins de li Providence, et ces 


desseins que ni les épreuves, ni les 


difficultés sans nombre n'ont pu en- 
traver, ne sont-ils pas des preuves 
évidentes que Dieu cest avec nous, 
que Dieu travaille avec nous pour 
assurer notre survivance. : 

Vovez ee splendide-collège de St- 
Boniface, a connu des heures 
tragiques dans son histoires L’an- 
cion édifice qui avait abritéWtant de 
générations d'écoliers était détruit, 
il v à trois ans. par uu terrible in- 
cendie: mais grâce à la munificence 
de Mer PArchevèque de St-Bonifacc 
et à linlassable dévonement des 
Jésuites pour la cause sacrée de PE- 
ducation, l'oeuvre na pas même été 
interromoue un moment, Elle subh- 
siste el plus belle et plus forie que 
jamais, : Ê 


Voyez aussi notre jeuné Collège de ! 


Gravelbourg. Un moment dès sa 


naissanec, son existence était mise |} 
en péril par de trés graves difficultés, 
{finaucières, 


Mais des coeurs séné 
reux sont Vents à son SseCoDrs cl 
l'ont sauvé de la raine, 


est aprivé aux groupes franco-cntine 
diens de l'Ouest? Eux aussi ont con- 
nu Pépreuve: eux aussi on passé 
par des heures de souffrance et 


Me; , 


| 


Cadieux, A.: Chadieux, Mme, Le- de l'école catholique. -— SIC, 


Discours du R.P. j. Mag 
| O.MLE au Collège $.-Boniface 


L'Association d'Education du Ma- fdans la foi”. et c'est par la foi que 
nitoba et les autorités du Coliège de [Dieu sauve les peuples. 
u Li 

f 


lance pour le droit et la justice et 


“cation qui mène la résistance avec: vailler 
succès, un Visiteur des. écoles actif que 


Puisqu'i | 


honneur À la cause catholique 
| 


f 


N'est-ce pas 1 Pimage de ce qui 


h 


angoisse, Mais ils ont survécu 


parce qu'ifs sont. demetrés ‘foris || 
ë 


teilier. . 
Desaulnier, O.: Ste-Elizoboth, 
Gabours, O5: Gaboury, Mine, Aloe 

riapolis, “ 


Bienvenue à nos frères de 
Hscaet 
POuest 


Le 24 décembre, la cité de Qué. 


par M.ibec aura l'honneur et la joie d'ou. 
Willow !Yri ses portes aux voyageurs de 


la Survivance franco-cañnndicune, 
ces fiers ef couragenx Cañadiens. 


français de l'Ouest qui apporteront | à 
à ë touchant 
message de gratitude et de fidèle | À 


la provincc-mére un 


attachement. C'est la visite de re. 
tour de nos frères de l'Ouest, ‘qui 
ont recu royalement, Pan deÿnier, 


les voyageurs de la Liaison françni.! | 


se, venus de l'Est, Cet échange de 
visites fraternelles est lune des 
plus heureuses initiatives que nous 
devions à nos missionnaires coloni- 
sateurs. /On peut difficilement i- 
maginer un moyen plus efficace 
d'entretenir les relations nécrssai- 
res entre les groupes francais de 
notre immense pays, que les dis- 
tances, distances énormes, mena- 
caient d’isoler.les uns des sailres, 
Désormais, toutes les barrières sont 
supprimées: l'Est et lOuest se don- 
nent la main par-dessus les grands 
Lacs, et les coeurs se réchauffent 
à ces contacts fraternels. C'est aus- 
si un excellent moyen pour les es- 
prits de.se renseigner sur place, 
de voir ensemble le fond des ques- 
tions à résoudre et, par cette étude 
faite en communauté de vues et de 
svmpathié, de trouver les moilleu- 
res solutions aux difficultés res- 
pectives de nos diverses régions. 


La mission de la Survivance ca- tous les autres concours, la 
nadienne, qui aura à sa tête Mer Farine “Robin Iood”, que l'on 


Brodeur, vicaire général .de Prin- 
ce. Albert, peut être assurée d’avan- 


terres 


PLERPROSITION 
Les dix prix offerts au Cou 
cours de Boulangerie d'Ed- 
monton ont été décernés à des 
pains boulangés avec la l'arie 
ne “Bobin Hood.” 

Une fois de plus, et conne à 


appelle “la farine favorite de 


’ CARE À ca s S 
ce qu’elle recevra à Québec et dans loue a prouvé ses droits à 
touie notre province Paccueil le Fe 
plus sympathique, ïe plus  chaleu- 
reux. Déjà: la Société Saint-Jean- 
Baptiste, l'Université Laval ct la 
resse catholique de Québec, avec 
‘appui et les encouragements des 
autorités religieuses et civiles, sont 
à préparer un programme de fêtes 
qui fera de cette réception un Eve: 
nement mémorable. i 

Bienvenue à nos frères de FOucst, 
qui soutiennent li-bas avec tant de 
courage et au prix de si grands sa- 
crifices l'honneur de l'Eglise et du 
nom canadien-français, toujours 
aux premiers rangs des défenseurs 


LS 


enter 


ELA LS 
AUS 
ri 
hF 


ROBIEN 
MOOD. 
“Elle coùte un peu 


plus cher, mais elle 
le vaut bicn” ; 


rire À 
ES 


re 
2. 


< a 


Magnañ 


bain. J à enterré et il enterrera 
encore ceux qui prédisaient sa dis- 
parition, 

IH est passé, Dieu merci, Ie temps 
où quelques uns des nôtres disaient 


poignée de Canadiens-francais per- 
dus dans les plaines de l'Ouest et 
destinés à disparaitre. : 
Cette poignée est aujourd’hui forte 
de cent mille Canadiens et cent mil- 
le hommes qui Sout hien chez eux. 
qui ont des droits indéniables, c'est 
assez, c'est plus qu'il üe faut pour 
refaire iei le prodige accompli sur 
les bords du St-Laurent © 
. D'ailleurs il ne faut pas oublier 
aue nous somms cinq millions. de 
| Francais en mérique. Quelle: force 
fece*sera Le jour où tous nos groupes 
seront enfin unis. C'est pour tra- 
à cctte solidarité française 
nous allons dans PEst, et nous 


Vous ‘surtout, catholiques manito- 
bains, vous avez véeu des heures 
sombres et tragiques, Mais vous à- 
vez lutté avec courage Qt perstve- 


TT —— 


vous avez écrit dans l'Ouest une des 
plus belles pages de notre histoire, 
QGuidès par des chefs vaillants, 


sécution, et aujourd'hui vous -êtes 
mieux organisés et plus forls que; 
jiunais. | 


Vous avez une association. d'Edu- 


et zélé qui vellle à la formation re- 
ligieuse ct françu'se de vos enfanis. 
Vous avez dans votre vaillant jour- 
nal “La Liberté”, une sentinelle qui 
monte la garde sur les remparts et 
suit tous les mouvements de l'en-}sicance dont nous disposons: la 
mem paroisse, nos collèges, nos couvents, 
S'il v a encore des augures de ! notre presse, nos associations natio- 
malheur ei sont à se demandes ce nales nous pouvons avoir confiance 
que dêviendront les grouyés (ran- en l'avenir, Oui nous vivrons ct 
pie x , Û He GPU “ie , A 
cais de l'Ouest qu'ils viennent voir {ee vaste pays les “Gestes de Dicu 
ce qu'est devenu le groupe manito-lpar les Francs.” ‘ 


fiance que nous savons que le Qué- 
bec s'intéresse de plus en plus à 
nos groupes francais, 

Avec les puissants moyens de sur- 


. Demandez à votre épicier Île 
MACARONI, VERMICELLI SPAGHETTI, 
EGG NOODLES L 


de la marque 


.’ EXCELSIOR 


- _ incontestablement les meilleurs sur le marché, 
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Sorvi sons qu'i vons on coûte da- 
vantaige. 
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‘qu’il était inutile de lutier pour une. 


.v allons avec d'autant plus de con-, 
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nous continuerons d'accomplir dans 


| ious Genres, 
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dolles, Cicrges, Huile éa 
Saucluaire, Dougico Votises 
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110, vue dame) 
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Pour Île meilleur charbon | 


cis de construction 


‘Téi # 
ol 
L'AEAS 


phonez au No. 


North Star Lumber 
Company Limited 


où se trouve la meilleure | 
qualité de merchandise, 


4} J.-P. HEPBURN, Gérant | | 
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dicigé por les 
__ PÈRES JESUITES 
… et agrégé à PUniveroito Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à bre 
.se française, condaisant aur de 
grès de bachelier et donnant ae 
cès à toutes les carrières, Racer 
doce, droit, médecine, cie, 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté 
nagraphie, ete, Collation de dk 


Bois de chauffage ou À 


€ Es | 
A FS 
4 RORLÉS ) 


ES En 


plômes d'affaires, - ” 
DOUBLE COURS PREPARATORE 
français et anglais, préparant ans 
- cours Classique et Commercial 
Adrense: Rév. Père RECTEUR 
.  Collègo dou Sésuiteo 
FEPYONTORS : 


LA MEILLEURE QUAUTÉE 
de cuir aux prix les plus bas 
DONNEZ UNE COMMANDE 

D'ESSAI 

JE Nous tannons toute es pêce de cuirs et de fontru- 
res, Nous confectionnons fes Robes de carriules 
et les pardesstis avec les pers de vaches. Nous 
rayons les frais de trasisport sur ls peaux qui 


. AUTE, 


nous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
ste de pris et des échantillons sont adressés sur 
demande, , 
. u 
LA TANNERIE DE INDIAN 
‘ READ 
Indian Head, Sask, 


| 


| Poncionnat de Battlcforé 
| 7 sous a direction des 


ISOBURS DE L'ASSOMPTION Pr) 
1. la S. V. | 


aù lou élèves reçoivent avec Une 
de la 


l 
l'éducation soignée, l'enseignemen 
préparatoire aux cxameun 
Province, 
Attention particulière donnés 
‘ aux futures instituiriccs 
bilingues  , 
Adresse: ; ° 


SOEUR 


SUPERIEURE, 
Baitleford, Sask. 


RH, 


mme 
ER ENER REERE 


nn rm 
Sa e . ae acer 2. 
‘Pensionnät NotreDame 6 
re e PR eee 
Sacré-Coeur, Prud'homme 

Sasls 

GR 
Désirez-vous donner à ÿ0s enfants 
une éducations soignée, Un ce 
d'études tel que demandé pa ns 
vovince de la Saskateherane a 
dressez-vous aux religieu0es (e 
Providence. . \ 
Quire. le français qui reçoit re 
aitention toute particulièro dans ie 
classes, on CnsvisnC ja Re de 
dessin ot les travaux à l'aiguiité G° 
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ANNONCEURS DU. 


“PATRIOTE® 


SE a 


* 
L 


RESULTATS DU CONCOURS. 


na 


= 


omme de Patriste lannon 
our rh Aide au Patriote” dans Île diccèse ! 
Pent de se terminer. fi, Fabbé C. 15, Arès, propagandiste, a clos la cum- 
anse de propagande, dimanche, le 13 décembre. La luite pour la vic- 
De ut chaudement coulesiés, si l’on en juge par le résultat des deux 


çail, y a quelque temps, le Concours, 
le dicccse de Prince-Alhert et Saskatoon, 


toire | gs tét le da Tiste d il , ,. . 
emieres paroisses on léte dela Uste, car il n’y a qu’une différence de 
Pois sous 03) par funille entre elles. C’est donc la paroisse de Shell 


! ire re le magaifique prix offert M î 

iver qui remporie le magn FIX, Dar Mouscigneur J, H, 
ji odeur, P.A., V.G. Elle mérite de sincères félicitations pour être sor- 
tie victorieuse et pour avoir contribué largement au soutien de notre 
vaillant journal. Merci à toutes les auires paroisses pour leur généreux 


ffort. | Ç | 
HO ei le résultat du Concours. à en dé 


| 


ET EE TRE 
p 9, ® | | un €. 
L'aide au Patriote 

dans le diocèse de Prince-Albert et Saskatoon, avec 


de leur voyage ct d'avoir des nou- Visite” 


elles d'en bas. 7 
Nous avons eu une belle céré-t La semaine dernière ei 
monic le 8 décembre; Grand'messe |euré de Baloehe étuit ET 
avec Diacre ct sous-dincre, les R.|presbytère. ‘ Ce 
.. Lyneks et Somerfeld, ms, L'af La semaine dernière, mercredi ct 
près-midi, bénédiction de deux ma-| jeudi, les 16 et 17, le R. P, Bernard 
guifiques statues, une de la  Ste-|s'est ‘absenté pour aller aider le 
ierge ct l'autre de St-Joseph. Ré-[R. P, Carpentier de StLouis à l'uc- 
ception d'Enfants de Marie, Jout-icasion de ses Quarante-Heure: 
née bien remplie et égavée des va- | L 
vons d'un beur soleil, ‘Concours de Caléchisme: 
Après x Grand'messe  s'ouvrait | | 
notre bazar qui dura jusqu'au len-' Dans la semaine du 13 à cu lieu 
demain soir, Magnifique résultat, le concours de ceatéchi&me dans 
malgré le peu de temps donné à nos écoles. ” Ont pris part à ce con- 
nos dames pour Je préparer. Elles cours, les écoles Bellevue, Gandet et 
ont, sous la présidence de M..0.!Argonne. Les corrections sont fai- 
Hallé, fait des prodiges. Pour ‘ne tes et M, le curé «& été surpris et en- 
pas faire de jaloux... Je ne vous chanté d'obtenir d'aussi beaux ré- 
dirai pas le montant remis à M, le'’sultats, Les listes sont affichées 
cure. . et les parents peuvent voir le nom 
Grande nouvelle aux amis de, de leurs enfants avec le nombre de 
C'est 


| \ | 2 * . 0 glow-Bunch! Vous jRiez. que le fun pré qu'ils ont MnseEtÉs. $ 
En eg cher défunt M. l'abbé A, Le-fun précieux stimulant dans nos é- 
ON Us | ‘ ST - w 4 mieux était allé ect êté en Europe. cotes: pour ceux qui sont bien avri- 
Rang (Paroisse) 9 £ S 2% | 19 € ERA £ Dans son voyage il avait donné à | vés, c'est un grand honneur, el pour 
…. | S£E = LE £ & £ Ja maison Pac ard, d’Ancy, kt com- les autres, ils se proinettent de Jai 
, | … |: 0" . C8 |: + ÊSTE ande de troisæloches. Elles vien- {re mieux au prochain coucours di 
| SA ITR De PEL = nent de nous arriver, La bénédie- mai ou de juin. 
price Abel ml 48085 | 4600 | 8028 | 75 | 67schains Qu'on se de ri pro! a 
t. Shel River. - 104.45 | Ro | EN k 66 |! 3.69 êtes tous invités. ’ ‘| Indian Head, Sask 
», Carlton . 4,00 ‘ 45 | 431 3.66 Jois-ic vous dire aujourdhui à — LL 
4 St-Hippolrte | 195.00 | 279.75 | 100 2,80 ce! re or Gr RUE QUE LL ni, 7 décembre, une soirée fut 
4, Bonne Madone... 75.00 | 84.00 33 | 2.54 /|teurs trois de nos généreux parois. [donnée au profit de notre église par 
5. Cut Knife …… | 48.00 |! 68.00 28 , 243{siens: MM. Hormisdas Dionne, Phi-{M. et Mme T. Verneuil, Ce fut un, 
6. Bellevue … | 92.00 | 192.00 88 ? 218 /lippe Mondor et Alphonse Dauphi LY rai succès, La soirée comment 
3. Arborfield … ou | pUslS re | 2:10 Inais. |par une partie de ares, le slouze 
Saint-Louis … 203. | 23. | 19% 2.06  neconte bar ue à tables:.de jolis prix ont été gagnés, 
ï: Dana me | 68.00 108.00 | 55 1,78 Fe RQ eents harmonieux von Hi y eut ensuite râfle d'un magni- 
10. Tessier …. ji 36.00 4140 | 93 | 1.75 [Nous avons hate de les ntendre [tique tapis en peau de mouton Cha- 
11. Saint-Brieux | 68.00 | 140,55 91 | 161|/Bon M. Lemieux, encore un So [Moisée, Ce cadeau de M. Verneuil 
12 Jack Fish … | . 78.00 78.00. 47 | 164 /{nir que VOUS nous daissez e be de fa Indian Head Tannerie, a ran- 
13. Battieford … J 2800 | 4800 ! 31 | L4dautres, ee RME bporé la somme de vinet dollars ct 
14, Vonda | 26.00 87.00 ! 61 } 1421 Notre vicair Re pu l'heureuse gagnante fut Mile Né- 
15. Debden |. 99.00 195,25 01 | 137 tier re vicaire, M. l'abbé E, Fot-{jène Oudoot. Ce fut aussi l'occa- 
16. Prud’homme 98,00 | 131.00 | 97 ! 1.35 miss Mn PT de la desserte des {sion pour notre petite colonie de 
17, Rosthern …… …—— | 10.00 » 10.00 | 58 ! 125 de ADP bb LE pendant l'absence Français et de Canadiens de se 
18. Domrémy … |, 6220. | | 4000- | 102.20 | 98 ! 101|l'Europe, vient énard, parti Dour fmieus connaitre; tous se sont bien 
D. Duck Lake cul 8600 | 90.00 |: 12500 |12800: 07 marie à Pare ne CAÉDREr Un |amusès. 
op. Saint-Denis e…| 29.00 241.00 63,00 | 64 |} 15" doit visiter les trois missions, Sous. M » ent goûter ex ensirte musique. 
1, Blaine Lake … - 8.20 12.00 20.90 ! 22 | .95{haitons lui de beaux chemins dau | On se sépara vers les 4 heures dir 
5, White Star … l 26.00 26,00 : 30 j 86 ‘to, car c'est une bonne randonnée matin, chaeut pour rélourner che 
2%. Albertville 27.00 | 44.00 71.00 113 ! 63 ‘soi, Tous étaient enchantés ct Fon se 
94, Rutte-au-Paradis | 5 | ER Eat [36 6 te: promit bin je renouveler souvent 
25 Mare ss E À 50.4 i 109 »1 cvs spirérs d'hiver. ‘ 
6. Viscount | Lenmennet | A Î F0 | Ê | pu WBITE STAR, Sask. : _. mer 
07, Aldina | —— : 16.00 :: x F 3: . ra , 
58, North Batticford.…… —— 6.00 ! 600 | 35 | 417 manche le 18, partie de gartes| GRAVELBOURG, Sask. 
9. Batoche …… [7 20.00 : 200 |. 2200 | 83 | 4 ge ont de notre église. Lussis- —— 
" Totaux 1389.35 ! 1886.00 3279.35 | 1959 LG7 I ERNCe CRIE st nombreuse que les | jar, Le 15 décembhre, en 
| LL jeux. de cartes manqguërent el que chavelle partieulière de larchvèché 


# Hors du Concours à cause d'aide reçue de l'extérieur. 

Les paroisses de Saint-Front, Périgord, Tisdale, Richard, Meadow 
Lake et Witchigan Lake, pour une raison où pour autre, n'ont pas con- 
couru Si, . 


H. DESMARAIS, prètre, 
Secrétaire de “l'Aide au Patriote.” 


Les Centres Franco-Canadiens 


quittés derniérement. 
M, G, StHilhire doit aecompa- 
-lyner Jes membres de la “Survivan- 
Nous avons eu notre bazar qui à jee Française”. Son célibat survivra- 
remporté un joli succès. La saile é- t-il à cette épreuve? se demandent 
tait remplie à sa capacité d'üne foule ;les curieux... . 
séncreuse et pleine d'entrain, D'au- ! —-La väfilante petite: population 
tres organisations annoncent’ poûr |catholique'dc Crystal Spring souse, 
après les fêtes. On semble décidé l'dit-on, à se construire une chapelle. 
à faire disparaitre cette année la !'Foutes nos félicitations et nos voeux 
dette de la paroisse. . ro 


: de succès! 
—Les Dames de l'autel donneront 
un concert dans le courant de jan- 
vier, Déjà les principaux numéros 
du programme sont choisis, et une 
grande activités règne parmi les da- 
mes proposées aux différents art!- 
cles du programme. 
-—Etaient de passage au presby- 
tre, ces jours derniers, M, l'abbé 
bernard, Le dévoué curé de Belle- 


mr 


* WILLOW BUNCH, Sask. 


L'encre dégèle! vite quelques li- 
ÿ ss [T4 21 We) , , n 
gues au “Patriote” avant que la pré- 
diction de l'abbé Gabriel ne se réa- 
ise. , 4 

Un ‘certain nombre de nos con 
citoyens sont partis ce matin, 17 
décembre pour Gravelbourg afin 


vue, M, l'abbé Laplante, de Radis-!de prendre leurs places dans Île 
son, M, l'abbé N, Burrell de Wa- train de Ia “Survivance”. Nous 


D qq 
ns q 


kw, le RP, Casimir, O.S.B., de [eur souhaitons bon voyage et hon 
Cudworth, “retour, car nous avons hüte de les 
—Mme Fassett et son fils nous ont entendre nous racônter les détails 


ram 


nresrrmeeqehaneeninge 


S” 


elle ne perd ui son temps ni son argent à expérimenter di 
santé pouvant, au besoin et 


Irrégularités ” Chlorose, anémie 
“‘Après des annéès de faiblesse, des douleurs internes 

me sont survenues. Mun médecin croyait plus sage de 
ie faire traiter à l’hôpital; mais je n'ai pas voulu luisser 
my maison et j'ai pris des remèdes tout.un hiver sans 
beaucoup de résultat. J'avais en plus un eczéma qui per- 
sislait,  Jé n’emploie les Pilules Rouges que depuis peu, 
cependant je me sens beaucoup plus forte, je n’ai plus de 
douleurs internes et mon ectéma est en train de dispa- 
raitre.””. Mme Emma Dubé, 4, Mill, Brunswick, Me. 


“Quelques mois avant la naissance de mon hébé je 
me sentais d’hne faiblesse dévourageante. Souvent j'avais | 
de gros maux de tête; tout ce que je mangeais me fui- 
suoit, J'avais aussi des engourdissements et des douleurs 
do reins, : Si j'ai alors pris des Pilules Rouges c’est parce 
que mon médecin me les a recommandées comme excellent 
tonique. Avec des forces, êlles m'ont donné du courage. 
Je no crois pes qu'unc 


. 
Guenite, St-Hyacin 


LEA | 


“J'étais anémiquo et je sonfirais de maux de tête, de| 44 jorable et souffrant de maux de tête, de douleurs de 
: : Bus ù : : ; icesti fortes itations de € 
douleurs aux jambes ct d'uns fatigue au dos. Plusieurs |reins, d’une digestion fre Te nacre pas les den- 
ee L21 12 dé 


remèdes patentés, que j'avais pris, et diverses _prescrip- 
liuns de médecins n'avaient rien changé à mon état de 
tonte, C'est coulement après avoir omployé les Pilules 
Rouges conceillées ERP uno 
revenues cb que fo me euts tronvée à l 
douleur. Je a'oublicraf j 


Ve | | 
Mme Q,.Larivière, 20 


gurs qu 


ERNE .AUCURO 
LE 


et de bien d'autres malaises. 
des Pilules avais a ons ef 
la locture des journaux et j'ai pleinement réuñsi à renou- 


veles mes forces. La ) 
Depuis j'ai bien confiance dans les Pilules Rouges. 


eg ai données 


plusieurs durent se contenter d'é- 
tre simples spectateurs, 
Le prix des hommes fut gagné 


de Régina, M. Pabbé Arthur Mur- 
ray, chancelier de larchitioneee à 
. ‘ : béni le mariage de Mademoiselle 
par M. FH, Sarrazin et eelui des die) Gécite Isabella Williams, lie de M 
mes par Mme Camiré d’Albertyille. ! ét Mme D. $. Williams. de Palmer, 

Après la partie, des oranges ct'énl. à Théber- 


les 'fure ‘endues à l'en- |‘ M. J.-Alphonse U 
des pommes furent vendues à l'en- se, comptable, de Graxclbours fils 


QUE PL L abbé dols, avec son en-lje" M, et Mme T. Théberge. dévé- 
train habituel, sut animer les aehe-| ie St-Simon, P.0. ‘ 
teurs à tel point que les enchères | pe trma - Williams : urcompu- 


n'étaient qu'une bataille générale. 


of Q NTIU - , 0 de TL 
Notre curé, très satisfait, empo- gnait sa soeur, 6 Me Lucien Proven 


cher, de Gravelbourg, servait ile té- 


“l1: 5 ia 5 a , 473 . Avec: . x  " el 
cha la jolie somme, dl sr9.00. AY moin au marié A Pissue de li ec- 
st 4 réponie, Sa: Grandenr Mgr  O,-É. 


des paroles 
tous "1 Nssistqnts: surtout er MU AMathier a donné sa bénédiction aux 
avaient organisé Rx soirée, et nos eaux mariés, Un déjeuver fut 
amis dAlbertville venus en grand Amen A pan tas 
e. mausgré da distance iservi à Fhôtel Kitchener. A leur re 
nombre, nraligt ë la distance, tour de leur voyage de noces, M. et 
Après plusieurs belles chansons,| Mive AI. Théberge habiteront Gra 
on se quitta vers les deux heures hours Nos meilleurs souhaits 
du matin, bien contents ct se pro TE Sont offerts." 7 
[mettant de recommencer à fa pro- | ‘ Pr 


be LLERSION ‘ : Dames l'atronnessess ‘1! 
‘ _ 1%: Ë : . 4 dr, 4 
Mercredi soir, 8 jinisier, féée de 


b BELLEVUE, Sask. ptniphanie, aura lienrü lafSalle du, 
' A , 4 Collège, une partie délretrtes, sui- 
.Râfle ° ivie d'u joli progrararire éusicnt el 
: ° - ou d'un savoureux révéilon. Cette 
Ÿ Dans le dernier rapport nous n-}soirée est organisée pen les Dames 
lvons été obligés d'omettre un lot | Patronnesses an vrofit du''rollège, 
parce que nous n'en connaissions Il x anva aussi tirage de gâteaux, 
pas Je gagnant. Nous venons de le leontenañt une fève ingstériense el 
trouver, L'heureux.gagnant du plat fmagnique qui obtiendrasaux heureux 
en argent. à pudding est M. Louis pprivitgiés auxquels elle <chojert le 
Rousset de Duck Lake. titre prineier de “roi et de “reine 
de cette soirée de fa Fête des Rois 


: | Mages. Invitation cordinle à: tous! 


| 


j Absenee. 
ji M. le curé a été absent une coule | Dons énéreux: 

ide jours La semaine dernière, Tin ‘ Fos eu . 
vue de Ia construction de la nan-! Les directèurs du collège sont het. 
voile église, a été visiter les 6 freux d'acenser réception du don ina- 
elises de Batleford et de Mareelin janifique de 3.000 francs que vient 
I ébrit accompagné de M. Napoléon de leur transmettre 8,6. Mgr O-E, 
Bachandt, . ‘ {Mathieu, de la part de M. Vitriotos, 


RATIQUE 


des traitements coûteux dont les résultats sont souvent problématiques, et-elle est sûre d'améliorer sa 
ir les conseils de notre médecin dans tous les cas de 
insomnie 
Palpitations de coeur 
Migraine 


pour rien, avoi 


Mélancolie 
Tiraillements 


Maux de reins Eto 


Grenier, 50, Gagnier, 


“Pendant des anné 
lement pour être forcée 
Ma digestion se faisait 


Un traitement de quat 


faire une bonne santé. 


ou à nes bureaux, 1570, 


médecins cont à votro dio 
du matin à 8 heures du 


Mme JOS. TESSIER 


. LA 
su E ,e A : ’ P IPEUL 0 
étais arrivée à l’âge critique dans un état dé santé rcillour morei 


il y avait à négliger de metraiter. J'ai donc pris 4 boîtes do bois, l'étia 


Bouges dont j'avais appris les bons effeto par 
La sonté d'autrefois m'est revente. 
€ 


à ma jeune fille que ces classes fetigunient 
. Æ CN À) e 
tonifiée.”” Mme Jos, Tessier, 205, 


Îes marchand 
la boite. 


St-Donis, Montréal 


Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 


“Après avoir eu J'influenza, mon médecin ina pres- 
crit les Pilules Rouges pour me tonifier. Je les ai prises 
pendant quatre moix, c'est-à-dire jusqu'à ce que la vigueur 
et l’entrain du passé me fussent revenus. 
grandes louanges à faire de ce remède.” Mile Albina 


tête, de reins et mes Jorces diminuaient constamment. 
aufii pour dissiper la cause de mes souffrances et pour me 


que les médecins se déclaraient impuissants à changer cet 
état.” Mine John Dubé, 39, rue St.-Charles, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femines par lettres 
n'existant plus à cause du changement fait par la ville» Nos 


religieuses). Vous cerez satisfaites des conceils qu’ils vous don- 
. : : x 
neront pour rien. 1 vous ect impossible de vous soigner à 


AVIS: Soyez éncrgiques pour votro canté. Refusez les 
oubstitutions au cent, coît en bouteilles ou en boîtes da carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pôles et Fables sont dans 


nom de naître Compagnie. Les indications de notre médecin 


dans la circulaire ecnt précieuses, suivez-lec bien. Chez toua 
lo ou par la poste our récoption du prix, 50 souc 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1570, rus 


M eu, le zèle et son intérêt pour l'église, 
élèves de l'institution offrent leurs 
remerciements respectueux et leurs 
voeux de vive gratitude, 


tir bientôt pour 


fera soigner un ocil, 
| Cette Semaine, notre curé, 
[ 


M. l'avucat Georges Hébert et Ma ‘| IN, Dion 
dame Hébert nous ont quittés ré! pientôt partir avec 
cemment pour un voyage de trois où | hour un voyage dans Est 

quatre mois en Europe, où is visi Les instituteurs et inslitutric $ 
as à ‘ur: L s 1CCS 


Voyage en Europe 
vtroissitle, 


feront surtout Paris, Rome, Lourdes , ss ; 

ut Lisivux, k de li auroisse se prcpurent tous pour 
ne ne PM Pannes me Lurs concerts el leurs arbres de 

i . J » , NOEL : 

| Saint-Léon de Jackfish, Sask. |"... 3, €. Sovey. instituteur de 


| _—, Reole Ness de cettt paroisse ira voir 
| Dimanche, le 6 décembre, Mon- {ses parents qui demeurent à Saska- 
Sicur Chas, Das à fait une soirée de /toon durant les vacances de Noël. 


+ + ee ee où mn anne 
5 re 


Bel ‘exemple à imiter: 


Un fermier de nos amis offre à ses fils comme cadeau de 
| Noël, un abonnement à vie et quatre abonnement d'un an 
au Patriote de l’Ouest 


= Di LR 


\ 


_ 


Un fermier de nos amis offre à ses Veuillez accepter nos souhaits de 
BIS comme cadeau de Noel, un a! Joseux Noël, Bonne, sainte et hou- 
bonnement à vie et quatre abonne-!rebse année el b aulcoup de suce- 
mens d'un an nu Patriote de l'Ouest. ivès dans l'entreprise de notre chor 
ol bon Patriote, 

Bien à vous, 


Actheme MORIN, 


Au risque de Hesser Phumilié de 
cette brave famille, nous avons te- 


L'un de nos bons cultivateurs du 
sud de Et Saskatchewan nous éevit | 
la lotire ci-dessous, dont Fétoquenve 
dans sa simplicité, se passe de tout 
commentaire, 

Hodgoville, Susk. 

14 déc, 1095 
Au KR PEU, Langlois, OA, 
Monsieur le rédacteur, i 
# Ciinelus Le montant en mandat! 
poste de #25, comme abonnement à 
vie de mon gamon. Je lui donne 
cela comme cadeau de Noël. Son 4 
dresse est. Dominique Morin, 
velbours, Sask,. Pest d'être epüteuxs, Notre ami de 

Ctinelus aussi un autre montant} Dendron a pensé plutôt à Fume de 
de huil piastres pour quatre abon-lses fils qu'il veut grande, noble ot 
nontonts annuels que d'offre en ex digne de leur race. c'est pourquoi il 
duaux de Noël à non potit-tis etla résolu de leur fournir la nourri 
trois autres de mes garçons, dure intellectuelle Di plus appropriée 

Lenrs adresses sont éomine suiti à leurs besoins, à leurs Tuttes, à leur 
Joseph Lajoie, Dendron, Susk,; lempérament national colle qui est 

A. A. Morin, Dendron, Sash.: préparée tout exprès pour eus 

Noë J Morin, cam, Susk: luhaque semaine dans Les evtonnes 

Albert Morin, Dendron, Sask, MIT Patriote. 

Voilà déjà quelque temps que dei Merei à notre ami de sa génereu 
voutuis vous Cuvoyer ces aboune- se contribution, et félicitations ous 
ments, is 4 fall attendre Le lenfants de eotte l'uuille jui ont clé 
résultat de notre petite révolte et ljugés par leur pére capahies de con. 
prendre le temps de la placer Sur pprendre 6 d'apprécier La videur 
le marché, d'u lol cadeau de Nogl! 


de leur laisser tout Le mérite de Leur 
jbelle action aux veux ct dans ap 
nrécihtion des lecteurs du Patriote. 
Puisse cet esemple de pulriotisue 
Vrai el éminemment pratique iuspi 
rer à d'autres da pensée de faire de 
méme! On dépense des sommes 
lolles parfois à acheter des  en- 


mn 


LES NOUVELLES EN | MONMAGNY. Qué, 2 Un rome 


, mencenment d'incendie au fhétre 
QUELQUES LIGNES ! des vues années, Dendant ane de 
| nn me | présentttion, causa ne panique. 
SALVADOR, Susk. L'un des! On petit gareon fai éerasé à mort, 
vieux pionniers du ‘distriel Mr! plusieurs furent Dlessés plus un 
P, Barteh, vient de mourir à l'age ithoins sérieusement, 
de 93 aus Elle est Hi première à eo 
Lètré enterrée dans le nonveau ei. 
auetière catholique, 


0 +, 


MOMERENML. Le maire Daquet 
Ha résolu de ne pas se presenter 
ne aux prochaines élections civiques. 
| M INNIPEG. Deux commence.) Pendant son court Stage à Phôtel 
nets incendie à je sinon ae de vitles ia constaté que le maire 

acluring el à le Gault's Limited, ! ou o ' 

. , sd: F “ eu ville du Canade, 
ont eausé des dommages de plu de | ! plus granrel lle du Cane 
sieurs inilliers de piastres. puétit 1à que pour lo montre, OU 
- Ipréside, c'est son soul pouvoir, il 


WINNIPEG. Des handits ana. pas le droil d'émettre une 6 
A OU fait une ruzzin de dielques pinion, ‘Foute son antoriié, eut ect 
BA à Ja  eommiission des Hi-fi, “ha eur crétuive cts 
quéurs du Manitoba, vers des 11 le , ‘qu ia sur son secrétaire et su 
du matin, alors que le caissier T, |Sténographe, 
Nuttall montait en auto pour «ve 
rendre & la banque, Es eut éehan. 
ge de coups de feu, mais Les ban. 
dits parvinrent à s'enfuir, 

KINDERSLEY, Sask. -- Civde A. 
Lvneh, ex-caporal de la police à 
cheval, va subir son procès pour 
trois accusations de vol avec of- 
fraction, 


EDMONTOX., - - K, A Blatehlord : 
an été rédlu maire d'Édmonton pour 
son troisième terme, par une trés 
l forte majorité, 


pr mens 


em: 


J, HABAN, Forget, Sask, 


M. BEIQUE, : 
I, FORMBNV, Marieville, Qué, 


urdissements 


J'ai les plus 


Rochester, N. H. 


es j'ai eu tant à souffrir mensuel- 
de rester au lit deux ou trois jours. 


1, . MICHEL HALLE, Hoey, Sask. 
très mal J'avais des maux de 


re mois avec les Pilules Rouges a 


J'en fus d'antant plus heureuse 


ruc Saint-Denis. (N,B. Le No 274 


position tous Îles jours, de 9 heuros 
coir (excepté Len dimanches et fêtes 


uette porte un No do contrôle ot le Succursales :— 


Gr ldeaux de Noël dont Le seul mérite | 


| s Ca forët, à Suinante, 
Monsieur Charbonnean doit pare viron, 
Edmonten où il se, 


nu à cibler cette lettre en entier, afin j 


| 


Pi 


î 
t 


4 6 00 80 6 men nt ane 
Te ent en RE EE, 


Gene Ra rna pan anna In Res œEM An Mt E Joanne SALE O7 Qu RE RE SPA PS NUE PRE TN 


| Pureté sarantio 
‘Les NOUILLES aux CEUFS EXCELSIOR 
(EXCELSIOR EGG NOODLES) 


sont garanties ne eontenie aueune malicre colorante artificielle, 
Leur'teinte jaune elair provenant eselustement de fa 
quantité d'oeurxs qui entrent duns eur fabrication, 
. on + t 
Demandez à votre épicier Les 


EXCELSIOR ECG NOODLES 
New PROCESS. 


| Abonnements à Vie 


M. A. PREPFONTAINE, Jorville, Sask. Ê 
A. BR TEÉTRAULT, Marievadle, Qué, Lo 
obre-Diune de Richelien, Qté, 


F, BOUBAY, Outremont, Montréal Qué, 

B. SOURY LAVEBGNE, Hochechouart, Haute Vienne, France, 
REV, PÉRE GUY, OL, Daiversité d'Otianwn, Qué. 

REV, 4 HAMELIN, St-EdouarEL | 

BEN, PERE MAGNAN, Cullege de Gravlhourg, Sask, 

O0. H LALONDE, Moutebelln, Qué, : 

MDÉE OSCAR LALONDE, St-Jérome, Qué, 

ABBE LH € GEORFRION, SUMiehei de Napierreville, Qué, 
PIERRE ALPHONSE VALLIERE, SEHsppolite, Sask, 

M. L'ABBI 1. D GRAVEL, Montréal, Qué, 


M. L'ABBE AUGUSTE BEBNIER, Edmouten, All 
ARTHUR LAVIGNE, Meota, Sask, 

DOALINIQUE MOBIN, Gravelbourg, Sask, 

M, L'ABBE H, TEFREAU, 121 AS SI, 


des emplettes occasionnéces par les fétes est rende Facile qnand 
vous pousez compiler sur vos chèques de ba erèmerie. Fa saison 
froide vous permet de conserver 
jusqu'à son arrivée chez nous...#Prefitez de cet avantage et des 
bons prix offerts pour nous expédier là plus grande quantité pos- 
sible de crème durant le mois de décembre. | 

Vous êtes assurés d'un service satisfaisant en expédiant à no- 
tre snceursale la plus rapprochée, 


Sashatehouan Greamery and leo Gream 60, Liniled 


ASSINEBOIn, CARLYLÉ, CARNOUEE, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPEIE CREEK, MOOSE JAW, 
REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENE, WOLSELET. | 
Pour les fêtes, commandez chez votre fournisseur notre erème 
: glacée “Velvet,” 
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en a ae mn 

CNUSAPSOAL, Qué, Ernest 
Leaudoin, 36 ans, père de huit eu- 
fants, a été trouvé velé fe imort dans 


Liri ve 


Londres, — M 4 NW, C Fegan, 


le R. feras phüilanthrope anglais et 
—( 4 e Rlgr Ë ! ai: Te 
GG Simonin, OM, à fait sa visite 8 


dateur de refuges pour garcons en 
Anglotetrre et nt Canada, vient de 


ef St-Amant doivent mourir, 
leurs épouses 


D CE, 


LA SOLUTION 


o 


Où demande un gamin de dix 
ans: 

“Je suppose que tt donnes à ton 
petit Frère 9 pommes, et que tu lui 
en reprennes N qreslee que ça 
lui ler”? 

Go lui ler... 
peine!” 


ca fui fora de la 


Cube 
| WEMBLEV | 
SREARE 


Ke 
Re h 


Quality Biscuits 


Manufacturé dans l'Ouest 
du Canada ils vous arri 
vent tout Fais 


s Paulin Chambers Co. Ltd. 


Fer , 
n 


(MURS 
FA LATTES LOL 


VIRATISEN 
TRUITE ENT: 


BEGIN 
tint 
ses, eu” 
L La LL ITS en 


+ 


Rhumatismes dans les jambes 

AO NKandet de  Prud'hounme, 
Sask,, derits CI Sn deux uns je lus 
utligé de riannatismes dans de jent 
be gauche. [est impossible de de 
crie les dottours que j'ai endurées, 
COUSHE des médecins capa 
bles ef he suis servi de toutes sor- 
es de Hiniments ot d'ongacnts sans 
oblenie de résultat Les douleurs 
augioentaient ch étais au désespoir 
ua je décida d'essaver te Novo 
vo el le liniment Héolo de Dr Pier 
re, Los pr'entières  bonteilles pro- 
duisieent cn effet romaranable et 
quelques baëtéitles de plus des dois 


renédes amenérent des résultats 
‘4 

eeruplets ci durables." Les der 

remèdes mentionnés sont devenus 


fiunenh pour Le frailoment des don 
leurs phinatisuntes de loules sor: 
les, a ne nrinqguent jasaais de son 
lgcr DS ne sont ps vendus duns 
les pharinitcies mais sont fournis 
par des agents spéeianas  Eerire st 
Dr, Peter Fabrnes & Sons Co, Chi 
cunu, NS LU. 

Livré exempt de donane nu Ca: 
nada, " ‘ 


Ent 


Nash, Ne 


cd 


votre crème en bonne condition 


pus 


Discours prononcé au parlement de Winnipeg à la réception 


Les Droits du français au 
Cana 


por M. l'avocat Héb 


mn mes mener ee 


da 


. l 
ert de Gravelbourg. 


j 


de ‘la Survivance. 


M. Hébert, parlant au nom de ses! 


compagnons de vovage, à la récep- 
tion qui leur fut donnée au parle. 
went de Winnipeg, prononca l'élo- 
quent el courageux plaidover qui 
suit en faveur de l'Union Sacrée dv 
tons les vrais fils de la patrie va- 
vadienne, 

. Cette uuité nationale, M le pré 
sident, à la réalisation dé laquelle 
ous des vrais eanadiens doivent 
collaborer généreusement, ne sau- 
rait s'effectuer que dans Parmour de 
notre Commune patrie, duns la cor 
sidération des intérêts supérieurs 
et transcendants de Ja nation toute 


entière, et dans le respect mutuel 


des droits réciproques, tant relisi- 
eux ue nationaux, de tous'les grou- 
pes de eu pays. - 

La race francaise en particulier, 
M. Je président, possèéde- cerluinc 
ment dans ce pars de POtest et 
dans cette partie du Manitoba, des 
droits inalbénables el imprescrip- 
tibles, basés Sur la loi naturelle, sur 
nos titres historiques et sur lai lai 
constitutionnelle, droits Que votre 
gouvernement se plaira sans douir 
à reconnaitre et à considérer avec 
sympathie. | 

1. Droit naturel: " 

Le droit à In langue, ‘loi de Ja 
nature. écrite par la main souve- 
vaine de Dieu dans le code inmor- 
tel du coeur des nations, est fondé 
Sur la constitution méme de l'hanr- 
me et appartient au patrimoine 
fondamentat de toute race, Lit 
conservation de Fidioine national 
est donc un droit naturel et sacré 
Accorder à tout peuple la jouis- 
sance de ce droit est un devoir pri 

.mordint de la fraternité humaine 
et une injonection de la volonté du 
Créateur, 

Ce pays a été découvert, chris 
tinnisé, civiisé par des Francais, 

Pendant un siéele et demi, il 4 
été une colonie francaise, 

Dans la Confédération, c'est le 
seuple qui posséde a plus longue 
tistoire et des traditions Les plus 
anciennes. 

La langue francaise fut done la 
langue des découvreurs, des ex- 
plorateurs, des évangélisateurs vt 
des eivilisateurs de ce pays. 

4-- Droit Constitutionnel: 

Les Canatiens-françcuis, fondu 
teurs’et premiers pionniers de ce 
piivs, appuient leurs réclamations, 
pour l’enseignement el li conser- 
vation de leur jidiome national, sur 
au droit positif sanetionné non 
seulement pui Fhistoire ut le droit 
naturel, mais utissi par la Constittr 
tion. De droit constitutionnel Île 
Canuda est un pavs britanniquo 
anglo-franeais, en vertu du pacte 
fedératit® de 1867, Ce pacte fédéria. 
uit, en vérité, a été constitué en Ta 
veur des premiers colens de ec 
pays, selon les principes de tiber- 
té ct de Fabr-plav de In constiti 
tion britannique. principes. qui 
s'appliquent à toutes les possessions 
de l'Angleterre, 

Voici ec que disait un de nos 
grands hommes d'Etat, sir John Me. 
Donald: 

“je ne partage nullement le vocu 
esprhné en certains quartiers que, 
par un mode quelconque, lon fen- 
te d'opprimer Fune des langues de 
ce pays on de fa rendre inférieure 
à l'auire, F 
otle serait, je crois, irréadisable, Et 
si elle était réalisable, elle serait 
folle et crinuinelle. L'alfirimation 
maintes fois formulée, que 1e Cire 
nada est un pars conquis est à pro- 
pos de vien, Que 1e pays ait vié 
conquis où cédé, nous avons Imauin- 
tenant une constitution. qui fait à 
tous des sets britanniques une ste 
tuation d’absolue égalité, qui leur 
garantit les müûves droits en matié- 
ve de langue, de religion, de pro- 
vriété et de droits personnels, { 


n'a pas de ract dominante, en ce, 
pays, inv a pas de race conquise: 
nous somiues tous suicts britanni- 
ques: et ceux d'entre nous qui ne 
sont pas Anglais ne sont pas moins 
britannignesS que les autre. 


; 


Contains all the 
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Si la tentative était Tuite, 


4 Confédération est née d'une 


pensée d'allimnee féconde des detrxi 


grandes races de 6e pays: cle ne 
vivra que par le respect réciproque 
de Jours droits, Lunité nationale 
doit done est basée sur kr liberté 
dt chacun: de ces deux groupes 
ethniques et le respect de leurs 
droits particuliers, Le devoir d: 
tous les Canadiens sincères el vraie 
mont patrioles est done de colla- 
borer à faire triompher dans fou- 
te la confédération les principes 
de justice et d'équité dns tous tes 
domaines, particulièrement duns le 
domaine édueationnel, national et 
relisioux, principes dont s'ins- 


magnifique appoint à | 
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ise pays, droits CONSACTÉS par Phis- 
| 


prochainement, où, dn 


” LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, Mercredi, 25 décembre 1925 


ne ee mes ent a men ee ge 7 


gleterre et fa Puissance du Canada, 
que te peaple canadien-francais est 
le plus éfflicace préservatif contre 
l'absorption américaine, lui mérite 
n“surément des droits d'égalité ct 
de liberté dans les provinces de fa 
confédération. 

La race franaeise vst aussi un 
& prospérité 
cale du pays, avec sa popula- 

industrieuse de 2, 
au triple point de 


“éné ! 
ion paisible et 
sUU,O nes, 


vue agricole, industriel et commere 


ci. 

La langue franc: 
plomatique universelle des temps 
inodernes, et la race franvpaise avec 
son riebe patrimoine d'héroisme et 
de gloire. a done des droits im- 
preseriptibles dans tout cet iminen- 


dise, langue di- 


toire, par la constittion, par les 
immenses services rendus à lt pa- 
rie canadiennes et par la loi natu- 
réelle elle-mème, , 

Les excellentes dispositions au 
gouvernement actuel du Manitoba, 
nous laissent espérer, M. le Prési. 
dent, qu'un jour viendra puut-ètre 
ns toute lé- 


nirérent des suteurs de bi constitti- 
lion du paete lédératié 
+ Services rendus at Canada: 


| 


" ï, : H | « . , 
Par sa langue cirangere à l'idiome ! constitutionnels du fr 
des Amérienins de la République! 


vaisine, el par ses mocnrs parfieu-) 
hières. Ja rare francaise du, Canada! 
est da garantie Bt pl 
ke paisauce britannique 
Domision, € Î 
Sécurité contre Le danger de Fame. 
ricanisation et ! 
aux EBuis-Unis, 
diens-Frauvais ont dé le 
infropehissable contre toute 
d'annesion aux Etuis Unis, 
out projet de séparation de a 
Grande Bretagne, AU delà de 16 
sus de lovaute, au pris Hréme quel. 
quofois du tripul du sang, sont Ft. 
pour lattester, et ce Tnt historique, 
destrème buportinee. pour FA 


Le R. P. A 


dans ce: 


rempart 


, 


contre 


P. Auclai 


ae 1 


Monseigneur, 


LE convenait que ce pélerinage. de 
lu Survivance  franco-vanalienne 
S'urrott dans votre ville épiseopit- 
Île. dans fa métropole de l'Eglise ca 
holique de Fouest, dns vette vieil- 
le gité de Sthonifaee dont les tua- 
eniliques institutions preelament 
l'ocavre atbmirable d'expansion ci 
{halique et française accomplie ii 
depuis plus d'un sicele par de grands 
évéques etode grands apres: les 
iProveneher, Les Taché, Les Langevin, 
Les Péliveuu, 

Cest d'ici que sont partis tous Ces 
heroiques issionnaires qui sv soûf 
éhinves sur toutes Les routes de Pa 
mstobat bien natant que cet tien 


l , “ 
ise pass du POnest Lult ouvert on ce 
que nous appelons Ha civilisation mio 


derne. HS alent conquérir des 
aimes à Diet, is allaient porter ta 
parole de Fivangile Iusratux eon- 
fins de la terre, et ces missionnaires 
étaient tous des fils de a France el 
du Canada français. 

C'est ici qu'appardait dans toute 
sa splendeur, ef que s'est rènlisée 
vee tu héroisme constinnent re 
nouvelé, da mission de Btracr fran 
cnise en Amérique, qui est certaine 
nent une mission d'apostobil, 

“Ce que br France a été pour Fun 
cieu monde. dit Mgr Paquet, lt Fran- 
ce d'Amérique dou être pour le mot 


de nouveau. Faire connaitre Dieu, 
publier son nom, propager et dé: 


lendre lout ce qui constitue le pré- 
cieux patrimoine des traditions chré- 
Hiegues tetle est bien notre vocation 
Nous ne souunes pas seulement ne 
ruce civilisèe, nous sonunes fes pion 
iniers de la civilisationt nous ne som: 
mes pas seulement un peuple reli- 
sRivUuX, nous Sonnnes des IMCSSAGCrS 
ide Fidèc religieuse; nous devons 
‘étre du nombre de ses zélutours, de 
ses défenseurs, de sos apôolres 
Dans l'Ouest canadien tout 1nssi 
bien que dans la vieille provines de 
: Québer, il semble que la raison der- 
inière de notre survivance française 
nous devons Fa trouver Et, duns ce 
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lus certaine de’ 
He est ba plus efficace 


contre lannesion condaires 
Jusqu'ici les Cane Ce jour-là, une ère 


e 


tele: 


Li 


r, O.M.L. à la 
cathédrale de $. Boniface 


rt 


& 


; LE 


La saison étant aux 


tendue de la confédération cana- 
dicnne, le gouvernement de chaque 
province reconnaitra Îles droits 
ancais comme 
Pane des langues officielles du paxs 
Lou entier et fournira aux Cana 
diens-francais de PESt et de l'Ouest 
de notre immense patrie le moven 
de faire enseigner leur fangue tom- 
me leur religion à lets enfants 
du toutes les écoles primaires, Se- 
ou Supérieures. 
nouvelle et 
bénie se sert levée sur Pavenir de 
nvtre commune patrie, une ere 
d'entente cordiale, de vraie sYMnpi- 
thie, une ère insoupeonnéc de pro- 
prés et de sincère fraternité; cu sc- 
ra l'ère de In véritable unité cu- 
nedienne et de HP plus enviable ex- 
passion nationale, 


chpete- que nutre Face à Conte avec 
Dieu, Si uous sonunes fidèles à 
Hicu, Dieu nous sera fidèle, en dé- 
pit de tons Les obstactes, 

N'est-ce pas l'an des iHustres ar- 
chevéques de St-Boniface votre ve- 
nérable prédécesseur, Mur Lange- 
vin, qui s'écriaits “La persécutioon 
décourage les races sans vigueur et 
les houtmes sans conviction, conne 
la tempête abat les arbres sans Ta 
eines, mais elle provoque et ravive 
le courage des côeurs vaiHlants”. 

Ce n'est pas sans un dessein pro- 
videutiel profond que les premiers 
fan tateurs du Canada, les Jacques- 
Cartier, Jef Champlain, es Maisou- 
uouve furent tous des hommes émi- 
demment relig'eux qui avaient fait 
de l'extension du royaume de Jésus- 
Christ ie but premier de leur entre- 
prise. C'est ce mème dessein pro- 
videuliel que nous voyons magnifi- 
quement continué dans notre grand 
davs de FOuest par ses découvreurs, 
par ses évéques et ses missionnai- 
res. 

Aussi bien, Monscigneur, c'est à 
vu de ealme d'une Foi profonde 
‘gu'en face des  appréhensions de 
quelques-uns an sujet de notre sur- 
vhunvce dans l'Ouest, vous  répon- 
des it vou quelque temps par cette 
barcte du prophète: “Non moriar, 


sed vivant, Non, je ne mourrai pas. 


mais je viverui. EU votre convictiof 
Si justement exprimée et avec tant 
d'apropos à été partagée par tous 
les membres de la récente Liaison 
Pranciise qui s'en sont fait à leur 
teur fes propagaleurs après avoir vtt 
ls oeuvres magnifiques qui  s'ac- 
complissent chez vous et dans les 
des provinces voisines. 
Movens de survivanee catholique et 
ut francaise, ces helles paroisse: de 
la Bivière Bouge qui ne le cèdent 
en rien à colles du vieux Québec. 
Movens de survivance catholique 
el française, ces socidtés nationales 
ue surtount cette vaillamte association 
d'Education que vous avez fondée 
pour Ja ,défense du droit naturel des 
parents à Fenscignhement de leur 
langue et de leur religion dans les 
écoles. Association dont les initin- 
bives el les oeuvres nombreuses font 
Fadntiration de tous, | 
Moyen de survivance catholique et 
fruncaise encore, votle magnifique 
socuvre de presse catholique, ce vail- 
ant journal français, La “Liberté” 
qui va porter lumière ét réconfort 
dans tous les Foyers, 
Movens puissants aussi de sur- 
fvivance catholique et française, Ce 
beat collège classique, res  nom- 
breux couvents où se forme une jetr- 
Dussa d'élite, ‘ 
Nas fréres du vieux Québec sont 


venus deux fois nous voir Sur pla-/ d'agir? Est-ce. que nos enfants pete 


RE EE 


oo PR RUES ERREUR PURES qe 


pes 


demander da grüce de 
joues fidèles à notre 
peuple missionnaire 

Vous vous supplions donc 
seigneur, de vouloir bien faire des- 


Ts 


Nous allons à notre tour teur 
eur double visite, et nous 
isite soit ei méè- 
e à l'Orntoire 
St-Joseph et au vénérable sanctinal- 
de de Sainte-Anne de Heaupré,, 

Nous allons en cette nuit de Nos 
les  favents 
race vê fui 
Ca 


ce. 
rendre 
ivottfons que cetie v 
me temps vu pèlerins 


et 


vocation 


| 


lre£ercier Dieu pour 
jan il a acordées à notre 


cendre les bénédictions de Dieu sur 
ce pélerinage de la Surviv 
Pranco-Canadienne. 


Le Noël 


des Ang 


( 
| 
| 
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| ns en 1925 
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vent dire de chacune de nous: “C'est 
an ange” 

Puis, hâtons -nous! 
fleurir une crèche qui ser 


Estec qu'il y en à qui écoutent 
aux portes du cict… et qui savent 


H D à se L] 29 0) rs . LI] 
les secrets du Paradis? Je suis por- H s’agit de 


a dans te 


tée à le croire! Vous en jugerez Vous: Lil : L an 
mêmes, lorsque vous aurez enfen- cie}, l'expression de notre recon- 
idu ce que je vais vous raconter naissance pour les délicatesses de 
Ceci m'a été dit en confidence Dieu envers notre Patrie!, 


Toutes les fleurs, moissonnées par 
les anges seront, dans da nuit de 
Noël, offertes à Jésus par les nrat- 
trs du Canada. Le Bienheuretix 
Père de Bréboeuf parlera au nom 
son peuple. A exprimera des 


Cest trop beau pour que ee sait un 
réve! ef pour que je puisse le gar- 
der pour moi seule! Ecoutez-bien: 
Tous fes ans, à Noël, paraît-il, les 
anges de chaque pays construisent | de 
au cel des crèches magnifiques [UE , 
hour réjouir le Fils de Dieu, Ja don- | choses si belles que le coeur-de Dieu 
ce Vierge et le bon saint Joseph! {en sera touché. Notre sang, à Jé- 
bons vi s , à colen. sus, dira-t-il, vous le. faites fleurir 
Jésus vient, durant ja nuit solen ,. , Û L 
nelle du 74 décembre visiter, avec |en lis blancs et en roses vermeilles, 
tous les: Bienheureux, ces crèches | Soyez béni! Que cette tèrre soil vor 
qui rivalisent de beauté et de splen- tre terre et la terre de Marie!” Puis 
deur, et les eantiques célestes reten- | les anges chanteront un très beat 
tissent, dans toutes Les langues, rap cartique compose tout expres pour 
pelant Favénement du Sauveur du [tt circonstance? a ee 
monde. Et Jésus! Jésus sourira, .H bénira 
Mais, cette annèc, les anges du le Canada! et Maric le bénira aus- 
Canada ont résolu de faire des mer-) fi tandis qu'au son des harpes 
Ailes de goût et d'architecture, a- célestes, lesanges chanteront: Gloi- 
fin d'exprier at divin Maitre leur “€ À Dieu au plus haut des cicux et 
reconnaissance pour la grande grû- Fe Ent l vaux hommes de 
ce de la héatificntion des ATES, Nous, ici-b1s, nous, ferons silen- 
Des "._ ee pour. écouter ces divines Itirmo- 
c À cet fret, ils ont tu ne nies ‘Tachons de les entendre! Oh! 
conseil, et mème, voyez S'ils 


habiles! ils ont demandé-à la sain: 
te Vierge de faire, cle-mème le plan 
de celte merveilleuse crèche, et de 
leur dire ce qui pourrait faire le 
plus plaisir à Jésus, | . 

La sainte Vierge qui aime le Gu- 
nada, a souri de son plus doux sou- 
rire. Elle à regardé notre contrée 
avec un regard qui à fait compren- 
dre aux anges qu'ils étaient sûrs du 
sucuës de leur evtreprise, Puis, ET 
le a dit: “Ce qui plait à mou Fils, 
par-dessus tout, ee sont les flenrs". 

Les anges ne s'attendaient pas à 
celte réponse! Des fleurs! Ds 
sont décus! Des fleurs qu CGinada 
en hiver! Si fallait de lt neige. 
des glaçons étincelin!s au solcil, des 
sapins côovverts de givre. mais 


0 


1 porte du ciel sans que personne 
le sache 
Aussi, je ne garde bien de dire 
mon nom; et je signe discrètement: 
Une enfant de la Prairie. 
Bulletin de la Ligue des ‘nstitu- 
trices Gatholiques de lPOuest), 
LE 


S. G. Mer Roy et la semaine 
Sociale de Québec 


On sait Pintérèt que Sa Grandeur 
Mur Roy a toujours porté aux oett- 
vres et aux études sociales. De sou 
re d'hôpital il suit encore des diffé- 


rences initiatives qui se produisent 
dans ee domaine et leur. sccorde 


) |Gnèbee et Pau dernier à écrivait à 
[ses promoicurs: 


——— 


ie vais essayer d'aller tout prés del 
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TT A one TT, 4 
rester fou-fson bienveillant  eucouiragütnemt, [2 Lier, réunis en Ce à: 
de [C'est ainsi qu'il recevait vécunmgnit l'E sous Ja Dre Consse à 
le président des Semaines sûcialrs |. véque, affirment leur ee © à 
,. Mon-[du Canada, LR, P. Arehsmbaut. Higicuse ct leur volonté a foi re à 
SI, ét jui disait combien 4 lait | Rif le reshéat; réclament le de À 
heureux que la prochaine Semaine Plglise à ln pleine liberte FA de À 

Sociale eut lieu à Québec Ce, sera, jlal Ci dans [es rapports de dans PE. 

ance | éclaraitil, une bénédiction ; pour lavec à lranec; protestent ec 
nolre ville et tout le divcèse. ioules aleintes qui ont été vu à 
= | Mer PArchevèque fut un des pre- { PP PR TES Me aux liberiés des relis 2 
miers à comprendre et à béni cet- à pu RAC au aus droits des chefs À 
te oeuvre inportante, A Minvila on}, Le fous , ct S'engarent à conçn. à 
1921 à touir su deuxième session à |}; UT CEVORCREN à Ja caucc de à 


la France 


+ à : s el + 
publie profite de plus en plus des} june bastlionue à _ 
sohtioires enseignements que don-: Une ! asilig De à SteRose de 
nent les Semaines sociales et y puise | Lima 
des notions claires el précises sur . OS 
tint de problèmes mal compris et u Pérou, — Sainte 1 Rose de Li 3 
sus tant de vérités trop ISHOrecs. première fleur de sainteté eu À à 

, 4 Le mérique et patronne du Nouveau à 


Monde”, va avoir sa 


basilique, é&. : À 


- É ; << |fiée à Lima, sous le patr 
e NY SOINS TR | la Re on: É 
Les Cath oliques de France président de la République ris ci À 
; eat rou. Chaque ñation sud-amérion 4 
s'organisent ine consiruira une chapelle. Cu  - 
men * basilique doit, dit-on, être la at 
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“20,000 catholiques du diocèse belle de toute 


À NOUS DEUX 


V'ivons à deux. Jésus, car, sans vous, solitaire, 
L'exil se fait si long, dans l'attente des cieux! 
TH faut rester, hélas! sur cette terre, 

Mais, si vous le voulez, Jésus, vivons à deux! 


De 


Prions à deux, Jésus, et ma pauvre prière 
Aura par ‘votre coeur un pouvoir merveilleux 
Votre divin secours élevant ma misère 

Me rendra tout-puissant, Jésus, prions à deux} 


2 


\ 


Vous m'aiderez Jésus! 


: Souffrons à deux, Jésus! Paitageons les épines 
Etla pesante croix et les elous douloureux, 
Boire en votre calice, -aux souffrances divines. 


| 


Pour moi, c'est le bonheur, Jésus, souffrons à deux ! 


! 


Ainons à deux, Jésus! Par le plus ‘doux myst 
Aimons-nous en aimant notre Père des cicux! 
Pour Vouë, en Vous, je veux aimer suf cette te 


Votre coeur est mon coeur, Jésus, aimons à deu 


Mourons à deux, Jésus! sur le même Calvaire 
Où vous cloua pour nous un amour généreux. 


Sur votre Sacré-Coeur, près du Coeur de ma Mère, 
Qu'il est doux d’expirer!.. fésus! mourons à deux! 


l'uis travaillons à deux! Nous peinerons ensemble, 
Je fer bénueoup plus, je ferai beaucoup mieux, 

Eu mes plus durs labeurs, pour que je vous ressemble. 
Oh! travaillons à deux! 


’Autérique latine, 


US! 
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des fleurs! des fleurs! Heurcuse- 
ment, la Vierge a souri, ef ce sou- 
rire de Marie a ail épanouir des 
fleurs les plus belles, celles qui ne 
se fanent pas. car les fleurs in} 
ciel, ce sont les vertus de ba terre! |] 
Les anges Canadiens Pont com-: 
pris, et Jés voilà tous à l'oeuvre! Les : 
uns travaillent au ciel, exéculänt | 
sous la direction de Marie unescré- ; 
che toute céleste! Mais, la plupart 
viennent sur la terre. Les anges 
des riches provinces de l'Est se pro- 
mettent d'y euvillir de belles gerbes 
odorantes, Ils se croient obligés 
de consoler Les anges de FOuest, nu 
peu soucieux de leur moisson, en 
leur-promettant très fraternellement 
de leur prêter des fleurs. 
Mais Hi Vierge, Oh! 'qu'Ele est 
bonne! les prenant à part, leur dit: 
“Yous avez les ‘Institutrices de lai 
Ligue: dites-leur de vous aider”, 
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Maintenant la plus vaste entreprise de vente de blé au monde 
| n 


\! 


dév lumineuse! Remplis de juie 
les anges de l'Ouest s'envolent à 
travers la prairie lis vont, non 
Seulement dans les grands couvents, 
mais dans les plus petites écoles 


perdues dans Ja campagne, Hs re- 
cucillent, avec amour, tes plus pe- 


dits sacrifices: prières bien faites, 
leçons bien étudiées, actes de eu- 
riosité réprimés, privation de frian- 
dises, de bonbons, de gäteaux, com: 
bats contre les passions, réprimian- 
des bien acceptées, Les Institutri- 
ces sont zèlées pour faire faire à 
leurs élèves. tous evs pet'ts sacriti- 
ces! its 
Us vont aussi ‘dans les familles, là 
où les enfants sont bien obéissints, 
bien respectueux, où la prière se ALL 
,matin et soir en commun! où Îles 
jicunes gens, les jeunes filles sont 
chastes et purs, Oh! les belles ger-; 
bes! - 

| Les confessions. les communious 
li faites, les messes bien centen- 
| 


dé que cette organisation 
au progrès de l'Ouest. 
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. “LE FINANCI 


ne 


dues, sont des roses parfumées où 
des lis bien blines! Les anges mois- 
sonnent.. moissonnent ces : fleurs 
que la Vicrge reçoit, chague soir. 
et qiElie garde, pour la grande Fè- 
te, dans un parterre du Paradis! 

Atuies de Ja Ligue, aidons les «n- 
ges! La sainte Vierge l'a dit, et 
pour cela soyons anges nous-mèmes. 
Soyons vierges! sovons pures! 

N°v aurait-il point à ce but quel- 
que chose à retrancher à notre toi- | à ; 
lette à autre manière de parler, TE | Man 


| 


blé dès la récolte faite, 


; 


idha eu 


Avi 


mariages, voici une- 
reectte qui arrivera 
peul-Gtre Fort à pro- 
os. Suspenitez-la à 
a fenêtre de votre 
coeur, ‘ 


Les bonnes n'épargnent d'ordi- 
naire aucune recherche pour se 


rocurer aussi beau que possible 
e gibier traditionnel que réclame 
ve plat superlutif. Mais générale- 
ment. ils mettent de côté, aprés la 
première bouehée, des précantions 
grice ansquelles fe pli demeure. 
rait continuellement savoureux, Si. 
par aventure, il tourne et devient 
aber, ls  calomnient  lPingrédient 
primitif tandis qu'ils sont seuls 
coupahies, 
. Pour faire de la Femme une dou- 
ce compagne el pour la conserver 
telle, 1 faut agir de ba manière qté 
voici: 

Obtenez quantité suffisante de 
cette au pure qu'on appelle affec- 


Don, et foites-v mariner la femme) 
doucement: si l'eau, pendant ectte i 


onéruijon, devenait agitée, un noi 
de baume de tendresse lui rendrait 
bientôt son calme habituel, Le feu 


\. 


s aux jeunesé poux … | 
et un brin aux autres 


Comment on fait cuire sa femme 
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What Paal 
Winnipeg, Han, 


(NC. STEPHENS (Sous-Gérant général de le 
_ Standard Bank of Canada) 


‘Il est reconnu néanmoins que le Cartel est un 
aide réel pour le petit cultivateur, qui, pour des rai- 
sons variées, avait jusqu'ici été forcé de vendre son 


Pour renseignements sur les cond 
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“Un autre facteur responsable de l'amélioration 
est sans contredit le Cartel. 
niment d'avis que la stabilité des prix et l'exteñsion 
des paiements au cours de l'année, aident grandement 
les cultivateurs. Si l'administration continue d'être 
honnête et adroite comme par le passé, je suis persua- 


Nos gérants sont unà- 


fera faire un pas immense 
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sut lequel cuit le plat -doit être tout 
d'amour vrai: il faut. activer la 
Maine avec quelques soupirs, ce- 
vendant la flanmme ne doit lames 
être trop brülante, ni éteindre en- 
{tièrement, Quelques plantes  tou- 
jours vertes telles que le travail, la 
Sabriété ct k courtoisie, sont in- 
: dispensables. Une quantité  modé- 
rée d'esprit de caresse et: d'huile 
de baiser ajoute fréquemment à 
{l'ensemble une saveur. délectable. | 
| Garnissez avec des fours dé bonté 
ji des épices decnetits soins ot veus TL 
pourrez apprécier pleinement les 
délices d'un plait qui l'euvsorte sur ll 

tous Les mets, du plat esquis «qui Lil qi 
| s'appelle Une bonné femme ÿ k 
COEUR SIRCURE, ‘LUC 

NB. La recctite est bonne. D 

terovez nrens vou vingieing ans 


que je suis marië, et j'ai eneurr 
j'ous mes chevetis,” 
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in aû village. 


Prix raisonnables. 
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s à correspondre avecmoi. 
Terrains de première qualite, près du chemin de fer : 


on, écrivez de suite au 


apposer votre signature 


placer dans le nord pour faire de la ct 


fromagerië ER 


Conditions avantageuses. 
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pin du début sur le discours do 
Trône 
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Régina, 
ministre de 
di soir 
discours 
critiques 


que ses adverses 


çaient faites contre son adiniuisinn. | 
, la deraière campa- 


tion, pendant 
que électorale 


Ge débat avait donné lieu à 86 
cn 

haleine pendant nouf longs jours, 
Parmi ceus qui y prirent qri, OU 
pre- 

Le ministre, et tous les inembres 
ds lon, -A. P. 
ministre ‘des Éravaux  pu- 
à lPex- 
les trois dé 
t conservateurs CONNUS SOUS LE 
Don Dr à F. 
seul indépendant de 


discours et tenu la Chambre 


remarquons l'hon. Duuning, 


de son cabinet moins 


MeNab 
lies: fous Les progressistes 


ception de leur whip: 
nom de Torv Trio; et le 
Creighton, le 
a Chambre. 

Comme nous 
un rapport 45507 
ses, HOUS, FÉSUMICFONS brièvement 
mes malgré le piquant de certaines 
remarques des honorables Sani. 
Latta, ©, M. Hamilton, J, A. Cross et 
JG. Gardiner,. 


L'hon Sum. Lalla 


Le discours dit ministre de l'é- 
ducation fut une critique assez. vi- 
ve de la conduite du Dr, Anderson 
qui, pendant t-dernière campagne 
électorale, l'avait accuse de s'étre 
laissé influencer dans l'adiministra- 
tion de son département par des 
vousidérations purement politiques, 
Citant de nombretises lettres'échan- 
sées entre lui-mème et le Dr Ander- 
Son, it démontra à la Chambre que 
ce dernier avait toujours été traité 
avec justice par le € épartement de 
l'éducation, lorsqu'il était à son 
emploi, et que mème Île gouverne- 
ment poussa la condescendance 
jusqu'à lui donner gratuitement 
trois mois de salaire, c'est-à-dire 
«909. en reconnaissance des sef- 
vices rendus; pendant que lui, le 
Dr Anderson avant donné sa dé- 
mission pour devenir organisateur 
du parti conservateur, critiquait 
auérement le gouvernement, 


L'hon. Hantilton: 
Le ministre de l'agriculture at- 


ira l'attention de la Chambre sur 
ks progrès accomplis en Saskat- 


chewan depuis quelques années 
dans l'élevage des chevaux, la pro- 


duction du beurre, des grains et 
même du foin, Ges progrès, il les 
constate, par les prix nombreux 
que nos fermiers 'ont rappôrtés des 
diverses expasitions et les attribue 
au gouvernement qui ne 
courager l'agriculture. Il suggère 
k fondation d’une bourse à l'Uni- 
versité de la Saskatchewan pour le: 
élèves en agriculture. Cette hoursc 
pourrait être tirée du surplus de 
la Halle au blé. ee 


cmrmmrtnse 


aine Parlementaire 
gina 


_ Lrhon. d. G. Gardiner, 
la voirie, clôtuira, fttte 
a 10.40hrs, le débal. sur le 
du trône en refuiant Îvs 


b 
üe 


avons déj donné 
détaillé des pre- 
mières séances qui furent otareu- 


les dernières qui furent 45502 cal. 


cesse W’en- | 


em 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


k] 


Q 


à 


ÿ Horn, J, 4, Cross 


:  F.'hon, 


4 


procureur général com- 


inort de la Reine-Mère, 


( 


ivaient plutôt surpris. 
occasions, dit-il, j'éthis loin de lui 


SC 

Cowme un certain pamphlet pou- 
vant füuire à sa réputation à été dis- 
tribué dans la Saskatchewan aux 
dernières élections, il défie lau- 
four anonyme de’ ce pamphlet de 
demander une enquête et d’en pren- 
dre les responsabilités, 


lincnoa par féliciter M, l'orateur et 
les nonveaux membres de la Cham- 
jbre puis ersprima ses regrets de la 
Ç 


'soupçonner celle ardeur belliqueu- 


sion des fètes 


‘ 


Vendredi dernier, ln Ciu . . ù . L 

. a Chambre a Dès la veille au soir les grands pré 

: » sû! : : ; î : s grands pré- 

ut une séance supplémentaire, a°,varatifs wnt ‘conmencés? Farate 
LA % Le se ta ° 

mL esDédier le plus de besogn: guirlande d'ane blincheur immacu- 

lreie e ppt es vacances de Noël, jée composées de fleurs de lis in- 

eize bills. gouvernementaux ct nombwables parcourant la grande 


} 


qui savent si bien faire les choses, 
se sont en quelque sorte surpassces. 


fraiches 


trois bills privés reçurent leur deu-'salle en feus sens en retombant en 
siènie lecture en méins d’une de- gracieux festons, s'entrecroisont s'y 


mi-heure, 


Les vacances dureront 15 jours, 


“ 
LE 


Prenant à parti le Dr Tran, chef M. Dunning et le surplus de la 
des progressistes, il avoua que ses 
ronarques acerbes ‘et “injusies Pa! 
} Ayant déjà 
rencontré le Dr Tran en io | 


Halle au blé 


bénéfice de Pindustric qui ! 


produit et des personnes engagées 


dans eeîte industrie. Il  suggéra 
que cet argent füt constitué en un 
fond de dotation dont le revenu 
serait consacre 
griculture. 
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Mous célébrions le 8 courant à la 
miss'oncécole du Luc Ia Selle, le 
ide anniversaire de profession reli- 
i#ieuse du bon frère Lacroix qu'un 
grand nombre de lecteurs du Pa- 
triote connaissent de longue date 
grâce aux postes qu'il a oceupés si 
‘longtemps en Saskatchewan soit à 
l'évèché où à l'orphlinat de Prince- 
Albert, soit à fa mission ou à l'éco- 
le de Duck Lake. A part deux ans 
de stjour à ln mission indienne de 
l'ile à là Crosse, gt six mois dans 
la mission école du Lac la Selle où 
‘sa présence à déjà rendu de si 
urands scrvices, toute sa wie d’huin- 
ble frére convers s'est écoulée dans 
ces deux postes de Duck. Lake et de 
Prince-Albert où il arriva avec Mgr 
Pascal en 1891: et la plus grande 
partie de sa carrière apostolique 1 
ëté consacré, ailleurs comme ici, à 
la Covmation chrétienne et à la civi- 
lisation des ‘enfants indiens dont il 
ia eu la surveillance et la charge 
ljusqu'à ce jour. C'est un de ces 
| modestes ouvriers apostoliques dont 
les lecteurs du bel ouvrage intitulé 
“Apôtres inconnus du Rév. Père 
Duchaussois sauront apprécier Île 
mérite, 

Cette humble recrue de seize ans 
doni la congrégation fit présent à 
Mgr Pascal lors de son sacre, comp 
te parmi les pionniers de la Saskat- 
chewan par ses trente-quatre ans 
de bons services rendus aux mis- 
| sions ainsi qu'à la cathédrale où sa 
belle voix de ténor a retenti tant de 
fois nour l'édification et l'admira- 
tion de tous, comnie elle l'a fait de- 
puis partout où il passé . 
Nous avons été on ne peut plus 
| heureux de constater que plusieurs 
de nos frères en religion ont pu, 


è 
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| Feuilleton du PATRIOTE. 


a Campagne 
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Francois lui-mèêtne, plus cultivé 


pourtant, ne savait trop quel lan- 
gage il eût fallu prendre your dire 
à sa mère qu'il la comprenait, qu'il 
l'aimait bien aussi et qu'il resterait 
volonticrs auprès d'elle, .. Comme 
ses frères moins instruits, il affecta 
un masque d'indifférence ct se taf, 
our ne pas paraître trop accessi- 
Le 4 des sentimenis que beaucout 
d'hommes semblent considérer 
comme des faiblesses. ‘ 
Après un temps, Marie fit un 
nouvel effort et reprit la parole. Il 
N avait des choses que son ceeur 
de femme et de. mère voulait trop 
savoir, il y en avait d’autres qu'elle 
S'était trop promis de dire, qu’elle 
s'était trop souvent répétées à. clle- 
même pour se taire maintenant, 
Comment trouves-tu ça, ici? de- 
inanda-t-elle. 
prBsh veprit François, ça ne 
Change pas heaucouy, J'aime bien 
cela, comme autrefois.” 
. Le silence retomba sur 
instant, puis: 


LU 


eux un 
La 
ovons, avez-vous décidé quel- 
que chose? Est-ce vrai que vous al- 
€2 rester par ici?” 
; Elle avait dit ces derniers mots 
n regardant son fils et sa voix s'é- 
ait légèrement altérée. Trancois 
peacha la tête et fit un geste vague, 
ciquant que rien n'était décidé, 
que ca ne dépendait pas de lui, que 
ra mére savait énns doute qui dirait 
e ernior mot, ‘ 
jiorie comprit tout cela, Elle re- 


l 
un, . . - 
Cr Ca me ferait Dion de la peine, 
Francois, si vous no rosticz NS 
Fous Si contente depuis crie vous 
à tous a en jcicneur, ie pense 
A Vous quires bien des.foi 7 
Francais ion des fois, va. 


t ouioui 
168 € 


arr 


core pour longtemps, ! 
ue Len aurais bien du chagrin. 
a me dit que, si tu pars, tu ne re- 
viendras plus, : . 

Mais mon, maman, dit François 

qui sentait l'émotion le sagner de- 
jvant ces alarmes maternelles. Mè- 
me si je repars, ÎL reviendrai bien 
sûr, maintenant.” . 

De nouveau il y eut un silence, 
haeun songeant à l'obstacle qui 
les séparait, à cette étrangère que 
Trançois avait introduite dans la fa- 
mille ct qui brisait son unité. . Le 
jeune médecin s'était autrefois ma- 
rié uniquement pour -lui-même, et 
voici que cette .rccherche égoiste 


de sa propre satisfaction empé- 
chait précisément le bonheur de sa 
vie, 


- La répugnance confuse que Ma- 
rie et Louise éprouvaient pour Fan- 
ny ne venait pas seulement d'une 
incompatibilité d'humeur. où de 
Jeur inaptitude à parler facilement 
une même langue: tout différait en 
elles. Marie reproduisait dans tou- 
te sa.vigueur Je type de femme qne 

septième Sit- 

ele ant transplanté dans PAmérique 
du Nord, 'avee, sa foi pleine de mays- 

fticisme, son austérité de moeurs, 
son coùrage et sa robuste santé : 
Louise tempérait ces fortes vertus 
d'une douceur plus délicate, d'une 
psychologie plus raffinée, mais FES” 


les Prançris du dix 


tit Ja chrétienne sincère qui aC- 
discussion. les enseiane- 
snonts du prétre et Îa morale évan- 
géliques Tannv, elle, représentait le 
religicuse, 
ei sa conscience accom- 


les deux. Ga- 
LNadionnes, 1 
qrisence, Î18s cia 
fai les malentendus éfaiont 1nC- 


ê 
elle 


confreèment, 


t d’oblatiott. 
étuelle du frère: 


"bien arrangée 


lt de chicane pour la peine. 
Louise, conime 


Deest avenant. 


Fi che quelquefois; 
Liplaint jamais. 


ulira-moderne avec | 
son 


mordant, Lille nè savait rien faire | 


o file la mème 


selle les étounail toujours |D 
ne jes seandalisait, paie] 


pas pour me 
cuis 1oniours | 


{ 
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Lacroix, O.M.I. 


malgré les dificultés d'uu long vo 
vage, se vendre à noîre invitation €l 
rehausser de leur présence l'éclat 
de cette fête qui, avec notre pel 
groupe, formait une conmnunanté de 
dix membres, cinq Pérves et cinq 
frères convers dont voici jus noms: 
Rév. Père Cochin, Susk.; Rév, Père 
'andendaie de North Batticford; R. 
P, Camivé, RR. Frères Barassé et 
Messier du Lac Bon Poisson: R, Frè- 
re Vary du Scholasticat d'Edinonton 
et Kacel du Junioral: RR, PP. Ga- 
billon et Pratt, compagnons de rési- 
dence du héros de la fête, le cher 
frère Lacroix. 

Ce groupemeñt d'Oblals réunis 
pour là circonstance nous à permis 
non seulement de lui offrir nos 
voeux de fète avec plus de pompe 
mais aussi de célébrer plus solen- 
nellement notre cérémonie religieu- 
se du renouvellement (des voeux en 
ce beau jour de l’Iimmaculée Concep- 
tion, grâce au tuent d'artiste musi- 
leien du R. P, Cochin accompagnant 
notamment le beau cantique, d'Obla- 
tion dont le bon frère a si bien ren- 
du l'expression des sentiments pat 
les accents mélodieux de sa voix €- 
mue. 

Le R, P. Blanchin, notre cher Pro- 
vincial qui s'était proposé de prési- 
der cette fête de famille à dû at 
deruier moment me déléguer pour 
Fy remplacer attendu qu'un  télé- 
gramme urgent réclamait sa présen- 
ce en Colombie. Mgr H. J. O'Leary 
archevéque d’'Edmaontan à 
envoyer à notre jubilaire une bé- 
nédiction toute spéciale avec sou- 
haits de bonne fête rédigés de sa 
propre main en français et sa pho- 
tographie. | ; 

Les Révérendes Soeurs de a Cha- 


ee rm mon nee oO 


avec mes brus. C’est 
vrai qu'elles sont toutes bonnes fil- 
les, mais je fais bien attention, mot 
aussi. On sait bien, il y a toujours 
de veties misères, un peu de mau- 
vaise humeur parfois, mais’ Jamais 
Î Regarde 
c'est bon, comme 
Jamais un not plus 
haut que les autres; ses enfants 
n'aiment comme leur mère; tout ct 
que je veux, elle le veut. Pourtant 
ai toujours mené, je me le repro- 
Louise ne s’en 
Elle pourrait mener, 
elle aussi, allez! elle aurait bien les 
capacités pour. Elle me laisse fai- 
ve. C'est bien de valeur que...” 
Elle s'arrêta brusquement, comme 
si elle eùt eraient de formuler Sa 


tpensée. Elle se reprochait même 
d'avoir, en prodiguant les éloges à 


Louise, trop laissé deviner son an- 
tipathie pour Fanny. . : 
“hanny est bien polie, maman, dit 
Francois en manière d’excuse, 
Pour Île sûr qu'elle est bien po- 
lie, s'empressa de- répondre Marie, 
je ne voudrais pas dire le contraire. 
Seulement je ne sais pas, 
gènc, une femme de. docteur,5ça ne 
peut pas Être comme , , 
a campagne, tout de méme... Vois 
done, nous en avons des femmes de 
docteur, ici aussi, cl, 
d'avocat, Madame Poitevin, Mada- 
me Bourgeois, Madame de Bellefeuil- 


voir et-jascr avec nous: tout 
te. nous sommes à l'aise 
c'est comme si elles étaient 
monde. Elles passent des , heures 
ici et nouÿ nous aiusons bien, Leurs 
enfants viennent jouer avec les no- 
tres, ils nous reconnaissent partout, 
en ville, au marché, ils courent 4- 
près nous et nous parlent avec joie. 
C'est comme de notré monde... ‘a 
feuune, elle. je ne sais pas, Ce n’est 
pas la même chose...” . , 
Marie s’arrèta encore une fois, hé- 
sitante, craignant à la fois d’offenser 
son fils et de diminuer son attache- 
ment à son épouse, . - 
“Ecoute, François, reprit-elle en 
baissant Ja voix et sur un ton tent, 
presque solennel, ce n'est peut-être 
pas bien de dire ce que je vais te 
dire à, On a toujours assez de sv 
supporter entre mari et femme, sil 
ne faut pas que les autres viennent 
mettre le désaccord dans le ménage. 
Mais j'ai quelque chose qui me pe 
se là, il faut que je te le dise, c'est 
plus fort que imol. Quand te {es 
marié, on n'a pas voulu te conire- 
Tu disais que c'était avanta” 
, que ça ferait ton 
voulions que CE 
bonheur. Mais 


ecite bonne Ociavie 


M. Dunning a donné son opinion 
sur l'usage que l'on devrait faire du 
surplus de la halle au blé, ce fa- 
meux “Wheat Board”, El dit que 
Lee surplus devrait être employé au 

avait [dans une 


pour toujours à l'a 


it 


daigné | 
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elle meile ne s'amuse pas par 


et des femmes pourtant pas pour nôus séparer ? 


le. Elles viennent parfois nous | pour ja vie. 
de sui- vous restiez ensemble. N’empéehe 
ensemble; [que c’est bien de valeur d'avoir à 
de notre | choisir entre sa mère et sa femme... 


de nous entendre, poürtant, si elle 
Je n'aurais pas de peine 4 


$. A 
revous to chercher 


lcionne maitresse d'école, à auè 6e 


métriquement avec les longs cou- 
rants de sapins verts aux senteurs 
| parfumées pour s'orner à leurs dit- 
|férents points de jonction, en guise 
id écusson d'argent, du ben chiffre 

50 reluisant Sur papier arkenté; 
| Neurs vt bouquets complétant l'or- 
inementation de cette salle à diner 
‘qui devais servir le soir, de salle de 
théâtre, ‘ 

AUX agapes fraternelles qui suc- 
cèdent à la cérémonie religieuse, 
atmosphère de paix ct de 
:vonheur, on, goûte combien il est 
‘doux pour des frères d'habiter en- 
‘semble. Écce quan bonum, La ta- 
ble d'hôte quoique frugale est ser- 
vie avec un gotit exquis, ‘Ce qui at- 
tire surtout les regards ct piqne la 
curiosité c'est le magnifique gAteau 
des noces d'argent un beuu livre à 
tranches dorées où se lit en bouu ca- 
ractère Je titre de choix: “Apôtre 
{Inconna”, | 

Au repas du soir, où parmi les 
convives nous avions avec nous tout 
Île personnel officiel de l'agence in. 
‘dienne, un gâteau encore plus ori- 
ginal et non moins bien réussi ut- 
itire tous les regards; c'est un fac- 
"similé de notre automobile avec son 
numéro et notre personnel à l'inté- 
rieur. Enfin une heure après nous 
assistions à la séance récréative dont 
voici Île programme. Son suecés 

nous a procuré une réjouissance di- 
gnc de cette belle journée. 

Adresse au bon Frère Lacroix 
Les noces de PÂgneau sont des 
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Moicredi, 23 décembré | 


Car 


eee Den cmameneementt mouais “MUR en teens 


|Vacunees de la Chambre à l'occa- rité (Soeurs Grises de Montréal) Vous venez consacrer les étapes 


. nouvelles 
En Eftaut vos noces d'argent. 
Cette couronne dont votre doux 
, . front se parc 
Nous venons aujourd'hui la fêter 
avec VOUsi 
de votre bonheur vous n'êtes 


Vous le partagez avec nous. 

En ce beau jour de vos. noves 
d'argent, nous rèvons pour Fois une 
bellé couronne, et bien digne de 
votre front vieilli par les ans, Fleurs 
du ciel et fleurs de la terre euntri- 
bucraient à Ta composer, Du ciel 
nous prendrions toutes les äuics que 
vous Y avez envovèes; de la terre, 
toutes celles que vous avez condui- 
tes dans le droit chemin et qui fleu- 
rissent pour le ciel. Vous nous per- 
meltriez bien de nous y mêler, nous 
les élèves de cette école avec nos 
meilleurs voeux?  Gette couronne, 
bon Frère, n'est qu'un rève, à lheu- 
re présente, mais quoique à l'état 
de rève, elle doit bien réjouir votre 
coeur d'apôtre en attendant qu'elle 
soit une réalité au jour sans fin des 
noces éternelles, 

Les élèves du Lac Lasclle. 


PROGRAMME 


4e Jubilé — Chant 
Un ouart de siéele — Dialogue 
3—L'hôtesse improvisée —Didogue 
4Malentendu-—Dialogue 
5—La vache devenue vicile- 
Monologue 
G—La ville de la santé —Dinloguc 
7—N'ose pas — Déclaration. 
8—A cheval — Chant 
ÿ_Fyoisine -— Monologuc 
10-Le cinq piastres — Dialogue 
tiLe secret de la rose — 
. Mouologue 
Pen suistet toi) -—Déclamation 


1. 
[Tops — Chant 


450 ans de vie religieuse—- 


noces heu belles : Tobleau 
L'espoir d'y prendre part fait | Bonsoir! 
, tout votre bonlicur; Les divers morceaux de ce programn- 


est faite 
d'immortelles 
Sans nulle épine sous la fleur. 

Préludant ici-bas aux noces. 
‘ éternelles, 
De votre apostolut de frère 


Aussi votre courante 


RE 


f 


| 


UE. 
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Honneur à l’un des nôtres du 
Manitoba 


Notre jeune conipatriote Hector 
Allard, B. A, gradué du: Gollège de 
Saint-Boniface, est le gagnant, pour 
cette année, de la bourse Rhodes 
du Manitoba. On sait que cectle 
bourse consiste en trois années 
d'études à l'Université d'Oxford, 


3 
us 


L'élection de D. M. Kennedy 


est confirmée 


it 


Edmonton. Le jüge Mahaffy qui 


me furent trés bien rendus et à plu- 
sicurs reprises des appland'ssements 
prolongés rappelèrent les acteurs 
sur La scène. Le tableau vivant 
surtout, représentant le Fr Eacroix 


| ipriant aux pieds de Ba Vierge aux 
surveillant Anges, fut de toute beauté 


== _— TT RER Set TER ts 


LES NOUVELLES 


teen 


présidait au nouveau décomple des 
voix dans de district de la Hivière 
Ja Paix a confirmé l'élection de D, 
M. Kennedy, progressiste, par une 
majorité de 17 voix, 

Les conservaleurs doivent cot- 
tester l'élection. 


. :%; 

Les Marchands détaillants de 
la Saskatchewan forment u- 
ne compagnie fiduciaire 


Un fort groupe de représentants 
des marehands détaillants de la Sus- 
katchewan se réunissait la semaine 


TS = 


pement 


A 


jamais oublié, nous: aurions été plus 
“ürs de ton retour: Mais non, tu t'es 
marié la-bas. C'étais défà un mattvais 
signe. Plus tard, en voyant que tu 
ne revenais pas, que Îu écrivais ri 
rement, je me suis imnginé que c'é- 
tait rapport à ta fémme et je n'ai 


pu m'empécher de penser que tu 
avais faitun mauvais tuariage, J'ai 


toujours eru que tu f’étais trom- 
pé. que-tu avais mal fait de fe ma- 
rier au loin et sans nous consulter. 
ji fout se marier pari son monde, 
François, J'ai toujours remarqué 
cela, ça nc porte "pas ehance de 
vouloir se déclassé®. On rend ses 
parents malheureux ct, d'ordinaire, 
on n’est pas heuréts soi-même." 
Francois, les coudes sur les ge- 
noux e les mâchoires appuyées sur 
les poings, fixait le sol sans répon- 
dre. I sentait combisn 'lintuition 
maternelle voyait juste et profond 
dans ses petits chagrins domesti- 
ques. Sa mère poursuivits 
Aujourd'hui tu voudrais rester a- 
vec nous, cela ferait ton affaire, et 
tu ne le peux pas, parce que Îa fem- 
me n'est pas de notre monde, qu'el- 
ici et qu'elle 


veut être aux Etuis Voila à quoi 


les femmes de |l'on aboutit. 


—Que voulez-vous "que je fasse, 
répondit François, nous ne Sommes 


—Aht pour ça, non; ‘bien sûr. ! 
Quand on est marié, François, c'est; 


Avant tout il faut que 


Ah! Seigneur, ce serait bien facile 


l'aimer, ta femme, Je VPai aimée 


tout de suite quand îu nous as dit 
que tu l'aimais et nous avons aimé 
vos enfants, méme sans les avoir ja- 
mais vus. Quand tu nous us tnve- 
yé leurs portraits, nous étions si 
vontents, Nous les avons fait en- 
“adrer. Mais elle, jaunais rien, ja- 
mais un mot- jamais une lettre, ja- 
mais un petit présent... 


N'importe, François, vope êtes ma- 
vie, : Nous ferons 
encore notre sacrifice, s’il le faut. 


à oo, 


dur. [ 
ne sommes plus jeunes, 
vie à nous auîres, 05 enfants, 
ce que nous avons cu de bonheur 
nous l'avons eu à eause d'eux. 
“je ne me plains pas pourtant, le 
hon Dieu n été bon pour nous au 
tres, à nous a bicu traité 


Pabord c'a-|bien d'autres n'ont pas auidni de sa- 


tisfaction avec Jeur famille!! Guand 
je pense au matin qui cuivig Ie four 
de nos noces. Nous pariions ëW 
haut des Potites-Terres, lantiste ci 
moi, avec rien. Le grand-père Bar- 
ré nous avait prété sn charcite et 
con petit boeuf pour (reasporioi un 
peu de ménoge que MES parents m'a 
Bagpiicie avait un 


S ee 


brique de lard, ñ ne nous restait; 


plus qu'une pièce de trente sons, 


Quelques senraines plus tard, Bap-} ons loin 


üste partait pour les chantiers ct 
moi je retournais chez nous jusqu'au 
printemps, Les choses ont marché 
depuis ce temps-là. Aujourd'hui, 
tous nos enfants sont établis à Pai- 
se, au proche. 

“El y a bien Eugénie, cette chère 
enfant, qui est missionnaire au Mac- 
kenzie; mais c’est le bon Dieu qui lt 
demandait, nous ne pouvions pas la 
refuser. C'eût été une grande hon- 
fe de Ja chicaner au bon Dieu. fu 
chère enfant! C'est elle-même qui 
s'est offerte à l'évêque quand il est 
passé dans son couvent, il ue fallait 
pas être moins courageux qu'elle, 

“Mais toi ce nest pas la méme 
chose; nous pouvons bien désirer 
de te garder avec nous, toi. S'il 
fallait que tu partes, ce serait bien 
dur pour nous autres, nous, SQM- 
mes si vieux maintenant. N'impor- 
te, François, je ne me  plaindrai 
pas, je ne t'en voudrai pus. Ge sera 
ton devoir, tu feras bien de le si- 
vre, 1 faut bien souffrir un peu 
sur Ja terre, n'est-ce pas? ; 

C'est vrai, maman. 

Tout de méme reprit-elle, après 
une pause, si ta femme voulait fai- 
re un petit sucrifice, elle aussi...Ce 
n'est pas toujours aux mêmes à se 
sacrifier,” 

Marie csuya de nouveau SUs Veux 
et se tut, lle avait fini son plai- 
doyer. Plaidover hien, huruble, di- 
mide et résigné d'avance, Sachant 
que son fils ne lui appartenait plus, 
s’'interdisant comme un sacrilège 
toute tentative qui lu détacherait 
de son épouse, doutsnt méme de 
Pattrait que ce paavre Gunada, que 
eette humble Pointe du Lac pou- 
ait avoir pour son cufant, s’Emit- 
ginant la ville américaine conume u- 
ne eité de fécrie où tout le monde 
heureux, 
à da 


point avare, 


s parfois devant sa maison Nour coImn- 


ÿ 


DU 27 DECEMBRE 1925 AU 2 JANVIER 1926. 


LS. Jean, apotre et évnnuéliie D de 2è classe ver Que 
fr, | lave shuple, A Vépres, mém du suivant el de lPoct, 
D du Noël, 


‘ ve Ste Hivocents, D de. 2e classe avec Detave suuple. 


eus pause dede nue o cbmerree mate mène mnmmnaannns 


27 Du. 
28 Lun a 
29 Mar. 
30 Mer, 


mu | 


HIS Thomas de Ganterburs, évéetomarter, M, 


octave de Noël, S4, 


D ee emma aa me 


: f 
Lou Dimanche dans | 


sl Jen. 
1 Ven. 


2 Sun, 


ER LS. Silvestre, pape el confes D. 


LB. Circoncision de N, SD de 2e elasne, fête d'obligations, 


li. jOetuve de S. Elionte, S, 


+ 
era 


detnière à Régina pour recevoir du 
gouvernement tn permis de se cons: 
tütuce en compagnie fiduciure, se- les achetcurs et les chefs cuisiniers 
lon la charte qui avait été areordée du Chemin de fer 
à leur association pendant Ja session da, pour donner une idée du iravail 
de 1916. que ces detniors doivent s'imposer 

Les directeurs de br comaguie pendiint les jaurs qui précèdent Je 
sout MM. Maybee de Mouse dan, Période des fêtes, 
ysésidents Cooper de Swift Current, Pour eclte période seulement, le 
vice présidents LR, Miller, de Pein.Chowibde for national du Canada it 
es Alehort, GG Wen de Hégün commandé 1200 dindes, qui à raie 
S. Smitl de order: te Hoad de Sas SSD de Et livres chacune, ropréson- 
kiatoons WW, MeQavrie de Saskatoon, ent comme one voit, plusionrs 
d'repteurs. . tonnes de vol en, M ei est mins 
| Le but de li compauguie, déclare | plun prddings 1 en faudra 
M. Mesbee, est de rendre sopvien ant fabriquer plus de Hub de différen- 
marehanuts qui sout en difficultés les dimensions, ce qui représentera 
financières et ne savent pis à qui [OhEOr plus as Eonnes ae ee mit 
s'adresser pour avoir Les renseigne: seulement, 
ments el les conneils nécessaires, 0 Gest dons à dire que cet qui vo- 
Cette compagnie pourrait employer [rapent #4 bots du chemin ote fer nie 
des aviseurs compétents et servie onal du Cauada ne seront pui né- 
d'intermédinire eutre Les auavehands 8ligés et qu'ils ponrront eux atissi 
et leur créanciurs, céfebrer fo léte de Kaël le plus di 

Les pouvoirs de Ja nouvelle cout nement possible, 
pagnie sont très étendus et eonveent ‘ …. TE 
tout le champ des autres compagnies ° 
tidueinires. L'asséeiation des ur: 
chauds détaillants passédail cette 
charte depuis près de dix ans: à 
chacune des assemblées annuvlles on 
parait d'en faire usage, ni en juin 
deenier où insista pour que ln conte 
pagnie fut formée cu pAUstOl 

Les quartiers généraux de fa conne 
pagnie sont &tablis à l'Assoeiution 


Une médaille d'or aux. che- 
mins de fer nationaux 


Autre témoigonge de lexeettenee 
des eshibits des chemins de fur na 
tionaux du Ganudu: les  juses de 
l'Exposition nationale canadienne, 
de Toronto, 19, leur ont octroyé 


des Marchands détaillants, 882 Ganac Que médaille l'or, contenue dans 
da Building, Saskatoon, un magnil'que écrin d'argent, pour 
s en tue : leur exhibition de cette année au 
kiosque des chemins de for, Tous 


Assassinat de “Battling”” Siki 

New-York Battling Si le Bt 
meux pugiiste sénégalais, Gui de: 
fuit Carpentier, n été trouvé mort 
eur da rue avec deux Coups de re: 
ivotver dans de dus I était vent 
aux Elbus-Unis aprés avoir port 
son tre de champion poids-tourd- 
léger aus mains de AUke MeTigue à 


Les nns de chemin de ler national ve- 
voit d'élonieuses appréciations, de 
Bo part de visiteurs de toutes les 
parties dt monde, pour Ja beatné de 
ses eatibits à l'exposition de To 
runo. | 

| La inédaile rene cette saunée por 
Le en bas refef, l'un coté le por: 
rit du premier ministre de Pon- 
arts, ef au vevers on coin qu (es 


jpubline w rail d'exposition du National Ge 
CR . utpen, . 

Le Diner de Noël sur les trains tte ee 
du réseau National A LA CIE D'ASSURANCE 


Ou sait que chaque année, à eettr 
époque, des Lrains sont Louours Pen 
plis de voyageurs dont un bon non- 
bre sont souvent obligés de diner it 
bord. Or, ceci oblige Les chefs eui- 
siuiors de nos chemins de fer à 20 


Non, Hous He Doro VOIR, fe 
suret, 
Pourquoi? 
Vous avez NH uns, 
Mais da Stalistique démontre 
Qu'il ieurt moins de peus à cet àgre- 


montrer plus nctifs que jumais, 11 a qu'a fout autre, 
= am os mme in seins RÉ 


ea nee D AA A A A 0 A 


lui sont supéricurs, colle se rss ter Les enfants if avait coutume de 
vain en fie partir vers des hovi-: ‘ : k 
1à voir st ra an hurlis demander par plaisanterie s'its à 
4 , ‘ S . ' ‘ ‘ 4 Î L \ L N DYLULL # F +. 
de gars robustes eroient entrevoir aient quelqu'un à placer dans son 
4 Ü H U } , , H e # nr { 4 
lun monde à conquérir. Ses seru  0rbhelinat. La réflexion de Gladys 
ipules religieux lui interdisent des l'avait donc fort sunusé, 
anne des a autre des gite Cette Gindys, d'ailleurs, amusait 
deiplnisirs que les autres arborent; à : nn A invatien ré 
sa pauvreté lui interdit des magni- tout Je monte, Vive et joyeuse, pre 
licences que bes autres Hulent: ele LEE toutes Les courses, méme 4 tous 
pe sait prendre qu'une attitude de sis lruvaux, ele séduisait par son 
L p : ve. 0 ATEN: tte 
victime découronnée, trouvant dans liée ne ve AO QUE EU HA beau 
sa foi an surnaturel Fespoir d'une Le f J'epreñt ntaut h'en cette jet 
rénumération pour ses multiples sa | DEN ranco américaine qui vient 
“erifiees et d'une survivanee mirneu: chercher une édueation française 
Jeuse pour l'accomplissement fidèle dans les peusionnats de jeunes fil- 
de la tâche que la Providence lui tes et Les colléges de fa province de 
iront gecirenée. Pen: , UQuébee. Par une sorte de prédis- 
avait ussignce. Pendaut ce lemps, iti aturelle ter ! 
ses fils puisent dans son silence une position naturelle, que ler out st 
force nouvelle pour faire aire des moureusement Légruts les parents 
reproches ide leur propre cocur, Les ou dés éducateurs restés Fidéles au 
d » 1C DEA . ‘ ‘lu MU “au fi ‘ OT we 
uns après les autres, en détournant vit ANT RUE ces fils et ces filles de 
“la tête, ls sen vont à la recherche Canadiens tronvent facilement bout 
d'une vie plus facile; presque Fous, et bon tout ce qui est Ju Canada. 
des uns après autres: 5 se précipi: Les moeurs lucales, Les couts do 
tent dans Ja fournaise qui des fa funille, les habitudes religieuses, 
eine, dans a ville trépidunte on ils aiment fout cela comm un bien 
2 0 “ ‘ ? : . TETVUL UT LU DL eo Éorveitr 
dans ce melting-pot anglo-saxon nl perdu el rerouvré, avec tre fervent 
les plus courageux se ilébattent de péuplstes ou de perséentés, d'é- 
b s ” AL nt, 233 ‘ CAS x ste ou box 0% h 
quelque temps, où le petit nombre dive M enaont SAS RAS 
suenage, où tous subissent, profon | paraitre QDArAne rue A 
dément Finfluvnee de l'ardente ten: spoptandité ont américaine, elle He 
pérature. De Join Ja patrie les suit | VI ait à tous le fond de st penste el 
d'un ceil mélancolique et plein d'a prodiguait sx bonne humeur, À 
luour. Elle w'ose se plaindre: ses cette gaieté prinesautiére ef conti 
enfants cherchent l-bas Le bonheur. RS elle joipnail ou esprit de dé 
allé ne veut que cela, elle aussi, leur | 95e promptäue dus lexé- 
‘ on De , cation, que l'école publique des LE 


bonheur. | Le toute tds-Unis n'avait pas snanaqué de dé 
L'arrivée des hommes, des Ra velopper. Courses dans Les chain 
filles, des enfants, tous Dius OÙ oi dans les huis, eucillettes de fruits 


moins OCCUPÉS au LPaintrany de a souvuges, piqueniques, et puis, 1e 
ferme, rompit l'intimité où se plaie venu, rondes lapageuses dans 1e 
saient de docteur let sn mére, Pie irejorre aprés souper, elle était à la 
tôt tous étaient prèts, les hommes lite partout, ' 

avaient. fait un peu de toilette, re À Chaque soir Les cousins el les eos 
vètu une veste où un gilet, et Von lsines du voisinage arrivaiont par 
se mettait à table. . bandes et formaient, des réunions 
Ge soir-la et les jours SH CO presque formidables Aux jeux Un 
fut pour le.médecin le eharme de iloin air succédalent des concerts 
la vie en famille, Pillasion Qu re lassourdissants, puis les jeux de su: 
tour définitif. On prenait les rep#s | Jon où l'on enrébait tout le monde, 


dans la cuisine, sur cette longue Et iusqu'aux grands-parents, François 
iPétait pas de moins intéressé dans 
ces anusonents qu'i avait bien von: 
uus autrefois, mais quil avait: totit- 
vingt ans. 


ble faite des enfants non 
homme, il avait 
de ses fréres. AU 
de ijement oubliès 


out lensoleille ‘qu'une civilisation plus 
éblouissante a: stduits. Que pent- 
elle opposer, cette Rumble patrie, 
au mirage, qui a sléjà conquis 
l'âme de. ses enfants? Elle leur 

Com- lsusère à voix éteinte qu'elle vou- [les € une vaisselle lus délicnte, dus battait des mains, 
drait bien les retenir ou les voir re- François, pour qui de spertacle Et ainsi les jours s'écoulaiènt n- 
venir: elle ose à moine leur. rappe: [n'était pourtant pas NOnveau, 5 de rec une rapidité que tous auraiént 
leur combien cîle les aime, combien | merveillait toujours de voir cette lvonlu ralentir, les jens cuecédent nu 
ils Jui ont coûté cher dans es âges [multitude à fable. On s’y trouvait |pravail. s'5 miélant méme nsbès cou- 
béroïques, combien’ elle Îles désire dix-huit exactement, sans compter [Vent, les vioux se HÉroe datinee 
mainlonant, combient elle a° besoin ['avant-dernier qui mangeait à part lpur le gaieté conuntinicuttée de tou- 
eus pour le mrésent ef l'avenir, [et le bébé dans son berceau. Glass, [te ceîte jeunesse, . lrancois ere 
ecmtrien elle est persuadée que seu- [en voyant l'animation du début des [vait partent des réminiseonces Lo 
de cile meut faire leur bonheur, El- |répas et Ta rraicté bruyante des con- lpassase d'un baîeau, Je erl. d'un sf 
le dente de sa forec et de ses char- |versations, se ravpelait Je pension- [fit À vapeur. le chant d'un oiseau 
mes, elle doute ménc de ses droits |nat de Saint-Paul, On 5e croirait [Jus Goautés du couchant, lous ces 
sue cux,, n'étant pas sûre de la pé- [au couvent”, disait-elle. La comma- |hpnils épars €) ces jus. de Itnibre 

Et |raison plaisait grandement à Baplis- Iqué anirient Ja cambarne 


te. Ana Ctrangers qui s'arrétaient . 
th suivre) 


ER CR À EE SE SENS 


Prince- Albert 


> bazar qui eut lieu la semaine 
dère au profit de la cathédrale 
svt un beau suceës, Grâce au dé- 
vovcment des dames organisatrices 
et de quelques messieurs, on rap- 
poñta la johe sonne de #1035,00. 
._ Nous remercions cordialement 
fous ceux qui, de près comme de. 
loin, ont contribué à ce succès, 

Dimanche dernier la paroisse de 
Battleford était honorée de la visite 
die Sa Grandeur Mgr Prud'homarie 
venu pour la bénédiction de l'égli- 
se. Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l'abbé Laliberté. se- 
crétaire de Mgr. s 

—Le choeur de la cathédrale du 
Sacré-Coeur est allé chanter la mes- 
se au pénitencier dimanche dernier, 

On «a rendu une partie de a mes- 
se de Dubois ct de celle de Ste-Cc- 
cie de Gounod, avec accompagne- 
ment d'orchestre, i 

—M. Fred. Turgeon ct son ris, | 
de Crystal Spring, étaient en visite 
chez leur euusine Mme P. Pfeiffer . 
et ont fait l'acquisition d’un auto 
de chez MM. Morin et Pfeiffer. 

.. M P, de LE. Taché est attendu 
à Prince-Albert pour Noël, 

* Mile Rose Jols, soeur de M. le cu- 
ré Joly d'Albertville, est partie 
mardi pour aller visiter sa socur, 
Mme Létourneau à Notre-Dame de 
Lourdes. Man, 

--.M, Poirier, inspecteur de la 
Banguc Canadienne Nationale. est 
revenu d'une tournée d'inspection | 
aux différentes suceursales de | 


poste de greffier de 
sous d'administration Norquay, pen- 
dant que l'un de ses oncles était 
iuinistre de l'agriculture, 

M. Nolin laisse pour le pleurer 
son épouse et neuf enfants. El re- 
iorésedtait l'He-à-la-Crosse à Régin 
depuis 1908. 


veut changer de nom 

Lu maire J, A. Gregors, de North- 
Battleford, vient d'anoncer que tou- 
tes Les suggestions pour donner un 
nom nouveur à Ja ville dont il vst 
le premier magistrat seront reeucs 
avec gratitude, 

Aux dernières élections miunicipa- 
ls fes citoyens ont voté deux con- 
tre un pour changer le nom de leur 
ville. Le sentiment général 


Lion if va QU ans. 


Le nom à adopter devrail ètre 


White Star, 

Res } 

Un monastère du Précieux 
Sang à Gravelbourg 


Mgr M Pilon, P.D,; P,E, Lessurd, 
1 Sénateur); Rév, Père Tavernicr, 
ÆLALE G. Bugnei, (rédacteur en chef 
ide L'Union): Lév, Père Fidète, di- 
recteur des élèves — Collège Fran- 
. On annonce pour le milieu dejeiscains T, StArnaud, MP.P,: Jen 
janvier. Fouverlure d'un nouveau tri Lacerte, Président, Association 
monastère du Préciceux Sang, à CGra- :d'Edu “ation des CF, du Monitoba; 
velbourg. Sask, La nouvelle fan- , M. Pabhé L Bernier: R, P, d'Orson- 
dation a êté acceptée par lu Maison: 
de Sherbrooke, Qué, et la nomi- | Jésuites; 
nation des socurs fondatrices fut ivatier. Conseil # 


4, W. Pigeon, Grand Che- 
aVérendrve: Dr. 


faite sous la présidence de Sa lT 4 Frudel.-" Winnipeg: W. 
Grandeur Monseigneur Paul Lahoe- | Fournier - Winnipeg: Rév. Pere 
que, évèque de cette ville, le 10 dé- 10. Ealher, OM,E: LL À, Giroux, M 
cembre courant, JLA.: Ales Lefort, président du 
Supérieure et Maîtresse des No-}Gerele eanne Are, un grand 


-Yices: Mère Maric de la Hédemp- faumbre de membres du clergé tant 
tion, (née LaRocque) cousine de | séculier que régulier, ot des repré. 
Mgr de Sherbrooke, et aïrière-cou- :sentant de toutes les paroisses, 


sine de Mer Joseph LaRocque, 2e {À 
Evèque de St-Hyacinthe Qué. Fon- Principaux oraleurs 


dateur de linstitut des Soeurs Ado: 
ralvices du Précieus Sang: Assis- 
tante: Sr Marie de Ste Cécile, du 
Monastère de St-Hyacinthe,. Qué. 
Déposituire: Sr Marguerite-Marie, 
de Sherbrooke, Leur sont adioin- 
tes: Sr Marie du Précieux Sang ct 
Sr Imelda du Saint-Sacrement de 


Les principaux oPateurs de 
soirée furent M. Alex, Lefort, Mer 
Pilon, M. Henri Lacurte, les KR: PP, 
dOrsonnens Sd, et Tavernier, 0, 
AM, Le Du  Frudel, M, 
voie, M. Bugnet, rédacteur de FE 
nion et M, F'abbé A, Bernier, 


Montréal. Sr Aurélie de Jésus. de 
rbrooke: s » soeur CUN- ee | . . 
ant are Prière SOU CO Zu de lu réunion: fondation d'une 
VErSse € 8 ° association 
DL 


Le travail de lassemblée, qui se 
prolonge jusque vers les 2 à. du 
matin au iilieu de la plus grande 
attention et de la plus parfaite 
harmonie, à lé magnifiquement 
résumé dans les “remarques préli- 
tinaives” de M. Lefort, Nous ci- 
tonstle texte même de l'Union: 


mn amener 


© Le numéro gagnant de la 
montre en or 


Le auméro gagnant de la râfle 
d'une montre en or, un nrofil du 
Monastère du Précioux Sang de 
Prince-Albert, porte Je chiffre 
4757 Les religieuses remercient} L'objet de la présente. réunion 
bien cordialément tous ‘ce@x qui {n’est pas de faire un choix défini- 
teur ont aidé de leur généreuse obo-!#if entre différents projets déjà 
le, en cette dernière oeuvre. ébauchés, Nous n'avons préparé 
_—— aucun projet. C'est une assemblée 

| préliminaire, avant pour but d’é- 
changer des idées sur le sujet qui 


men pepe #8ÿe neue de 


Mort de J. ©. Nolin député de 


File-à-la-Crosse Huus occupe, et de vous fournir 

‘ des explications qui vous permet 

Régina, — J. O. Nolin, député {tent de décider s'il y a livu de don- 
provincial de Ple-a-la-Crosse, est [ner suite à Hi proposition qui est 
Mort Jundi à Phopital général de devant vous. Après avoir entendu 
Régina, à l'âge de 57 ans. ‘H souf- les oratours Qui Vous exXposeront 
frait d'une maladie de coeur et é- [les divers gspects de Ha question, 
vous serez appclés à décider si PAS- 


tait à l'hôpital depuis le 20 octobre. SE à se ;: 

M. Nolin, natif de Bottineau, Du- linctation doit être arganisee, OÙ S il 
kota-nord, fut cependant élevé au iv faut renoncer. Si la décision de 
Manitoba, où son père occupa le: l'assemblée est aftirmative, le mode 


| 
Dans l'Est du Canada 


BILLETS EN VENTE MAINTENANT. 
Du Îer décembre 1925 au 5 janvier 1926 


Valable pour trois. mois. 
7 [Ci 
Ar AT € 
Aux Vieux Pays 
ports de FAtlantique, Saint-Jean 
Halifax—Portiland, comprenant bitlet vour la 
traversée. En vente chaque jour. 
Du 1er décembre 1925 au 5 janvier 1926 
Valable pour trois mois. 


Coies du Pacifique 


Billets en destination, de Vancouver, Victotia et 
New Westminster, . 
En vente à certaines dates durant décembre, jan- 
vier et février, 


+ 


RÉ; 


Billets aux 


RL 


Billets en destination du Centre des Etats-Unis, 
: En vente chaque jour. 
décembre 1925 au 5 janvier 1926 


. Valable pour trois mois, . 
Penseiznements complets en s'adressant à votre 
Chef de rare. 
eître où demande de renseignement rédi- 
langue française et adressée à G.-D. 
sont des Passagers pour Île District, 
se Ua, D, Gare qu ©. PR, Régina, recevra 
nes cons Ja inéme Hungue ” 
ES à RUE 


- Toute | 
née ti 
Srounv 


1% 
LT 


LoLE 


1} 


EH, de Sac! 


ren ne eme dés ne nette et mn mt 


, : …. ; 
la législature stoyen du pays dont la carrière att- 


4lLes industriels de la France 


meme LP jee | 
La ville de North-Battleford | 
+ francaises, tous les industriels fran 


tenir des banques américaines, 


L . sen tStlen Chambre, remit le portefeuille 
ŒUu ou aurait (UE trouver in non nou- {des finances à M, Doumer, 
veau pour désigner ce point de di- {des premières déclarations du nou: 
vision sur Da tigne du Canadien Na veau ministre des finanbes a été que 
Honal lorsqur'elle était en copstrue- [le budget, en dépit des nouvelles 
taxes de 4 billions de franes votées 
audi 1 le 4 déc. a encore un déficit de 
quelque nom indien vraiment caña- fun milliard 500 millions, soil K6U.- 
‘dien, où celui de quelque ‘grand ci- 000,000, 


| Chez nos compatriotes de l'Alberta 


La fédération des forces 
françaises en Alberta 


! lait d'une association 
nens, SJ, recteur du Collège des fi neuises de PAlberta. 


ile debout dans un cri d'enthousius- 


lrateur avait fondu toutes fes ânes 
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Ta | 


t 
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| 
| 


| 
| 
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{ 


| 


| 


î 


rait laissé une impression, profonhe 
au Canada, Pas de nom déja en u- 
sage aux Vieux pays, a déclaré Île 
maire, 

on eemmenns LÉ Le nues ! 
! 
veulent sauver les finances | 
de leur pays 


résoudre l'an- 
des finances 


Pour 
problème 


Paris, 
goissant 
cais proposent au gouvernement de 


mettre leurs manufactures en ga- 
rant des crédits qu'il désirerait ob 


M, Briand, après avoir accepté la 
démission de M. Loutheur dont les 
rojets de loi pour le prélèvement 
nouvelles taxes furent défaits 


de 


L'une 


Chemises pour 


D nee pue cg De 
f: . : : L n | i 

! 

f 


de personnes bien qualifiées, 'é| 
A. 


possible après que tous les détails Lire part Ne , 
de l'organisation auront été arrè. Mar Pilon a été chargé de con- 
Les voquer là première réunion du co- 
!mité provisoire élu. Sa Grandeur 
Mgr O’Leary, approché par le P. 
‘ d'Orsonnens et M, l'abbé Bernier, 
A onze heures et 58 minutes. Jeu déclaré qu'il se ferait un “plaisir 
président se leva ct demanda à ,de nommer un chapeluin provisoi- 
l'assemblée si oui où non elle vou-ire pour le comité provisoire el 
des forces ‘un chapelain de’ Fassoriation Îors- 
que celle-ci serait définitivement 

consonunée, ts. 


Le vole de l'uuditoire 


C'était le moment solennel, et 
Fon vit en un instant toute ki sal-i 
! JOUSIUS Programme musical 
me comme si un grand souffle lihé- 

e Un trés joli programme musical 
; , Mel fut exécuté : ‘ours Je la réunioi 
le but si longtemps, cherché élu | GE ro val admirer ue fois de plus 
atteint, loutes rivalités je FASCCS Tes vuix toujours si sympathiques 
nfin a gr » famille des canu-i ge : 3 D opaie N ‘ 
enfin la grande Ruttle des CURE qe M, et Mme Dr Boissonneault et 
en FAN LE st de Mie Aubin de Valher M. G 


en une seule, “Entin, dit l'Union, 


assagic | 


var de malheur ot la souffrance, Se Dei accompagtait à a 
trouvait unie et forte, animée dej Pépin accompagnait au plano. 
lune ancestrale, autour du seul : — . 

‘ Lu imain dans la main 


foyer qui 1 puisse nourrir, proté- 
ger. sauver: Je foyer catholique 
francais, de fover comman, le fa- 
ver de nous tous”. 


A 
déésolntions et comité probisotre 


H ne nous reste plus qu'à félici- 
ter nos compalbiotes de l'Alberta de 
lhoureuse initiative qu'ils viennent 
de prendre. Nous attendons avec 
impatience le résuliat des délibé- 
AAA } , ralions-du contité provisoire. Nous 
veau président di l'assemblée, M sommes convaineis d'avance ‘qu'el- 
Lefort fit voter Les propositions [JS seront couronhces du plus franc 
suivantes: Lo, Que soit ER Un CO iépccés, et qu'un nouveau chaînon 
Agite provisoire compose de 20 | sera bientot ajouté à la ligne de 
menmbres'tAceenpté. . . idéfense des postes avancés de Ha 

20, Qu'un congrès national soit race franeaise en Amérique, C'est 
convoqué dès qu'il sera possible, avec le plus vif fransport que les 
et qu'en attendant le comité proŸi- passociations du Manitoba el de la 
soire ait pleins pouvoirs (agir &tiSaskatehowau salueront la naissan- 
jou de la présente assemblée" 2e de leur soeur cadette de l'Alber- 
Accepté. ' a. La main dans la main, les 

3e, “Que l'on procède immédia- | chefs de celte triple alliance seront 
tement à l'élection des membres du heureux de monter, ensemble la 
comité provisoire, un par un. —- {garde autour de nos droits Mena- 
Accepté. cés, de donner à nos forces réunies 

EE alors urent élus membres du june orientition CORAN “€ de 
comté provisoire, dans l'ordre sui. faire battre le coeur Fnneals Nes 
vanñt: l'Ouest d'un mème grand battement 

Mer M. Pilon, membre honorai- {de dévouement ch 4 amour poui 
ve Be LE. Amyot, Olivier Laehan- [Dieu et pour notre patrie, | 
ce, JA Rioux, GE, Guriépx, FL Conme épiloque de cette "memo- 
de Savove, Auguste Forget, Alex, [rable soirée, nous, SOMNIES heureux 

1 de communiquer à nos lecteurs les 


Lefort, LA. Cantin, Geo. Bugnet, [1 1 1 nos FER 
EH. DL, d'Orsonnens, Horace Mont- impressions dun témoin oculaire, 


ue mr = 


Après avoir été nommé de nou- 


= padrnnanenmi 


UN MOMENT NATIONAL :: 


marne 


= 


La soirée du 13 décémbre 1925 au château Macdonald 


l'our les races comine pour les individus, il va des heures de KA- 
C'en fut une que celle où près de qualre cents canadiens se PeU- 
ation en À 
Le Cercle Jeune dre en avait pris l'imitiative, Nous ne somme 
mes pee tous préts à accepter fonts les Vues de ce groupe. Âluis la 
ulation en entier et henrouse en cette occasion, de suivre Fappel 
pme société qui hu première nous offre le moyen de réaliser unie té- 
Conune le remarquail judicieusement un orit- 
eur, ous he pouvions pus nous attarder aux points-de divergence 
qui nous séparent delle! mais nous nous soume empressés de recon- 
naître les points en euntaet qui nous Unbent Ur Un mêûue champ 
d'action, 
Le groupement nouveau 'hnplique pas pour le passé, tue ab- 
Personne pe pent uier la vitalité qu'eut 
jadis notre société Stdeau-Daptite. Léon a souvent mentionné le 
acteur ctfienve de survivance françnise qu'est de Collège François 
Kaxier. La race entière doit une forte dette de reconnaissance fidèle 
soit à M Landus Jols, soit au -Corele Jeunne d'Arc pour nous avoir 
procuré ce quon à fort bien appelé “Tinstrament de salut? ki recon- 
nueranee officielle d'un progrumme francais pour nos écoles prinai- 
M, A. Bernier sut louer l'ocuvre féconde d'apostolat français 
qu'exercorent longtemps avant ec jour et gu'exdreunt encore et. les mis- 
sionnaires du pays et quelques communautés enseignantes, - Tont 
en proclamant hautement Li valeur incontestable Pouvriers dévoués, 
on eut qu, pout-étre, ne pas oublier d'autres artians moins favori- 
ets, Les soldats les plus attaqués ne sont pas les moins valeureux. 
Qu'en ne désespère done pas, non plus de notre survie, 1miquement 
parce que les petites écoles n'onÛpas été'ausi francaises qu'on le sou- 
haiterait. A part cet élément de vigueur, il Ven a d'aûtres, eonnme la 
détennination géuérale de lutter, le noyau de plusieurs paroisses po- 
puleuses et prospères, la supériorité de notre natalité, et bion des dé- 
vouements inflexibles qui sont comme autant de sources permanentes 
de la résistance, de la survivance, de la croissance francaise, 
L'Association ne veut pas davantage partir en guerre contre qui 
aue ce soit Elle s'évertuera seulement'de révendiquer notre droit 
“pi pins ni moins" Parcillement les énergies déjà existantes con- 
finueront leur effort personnel, mais, dorénavant, elles seront priées 
de suivre ne direction générale pour atteindre plus efficacement le 
trinuphe de tous. LE ect probable, disait Monseignenr Pilon, que 
l'isociation assurera, dès L'abord Ja prospérité du Collège des Jésui- 
Les, In fondation viable d'un Couvent trariçais à Edinonion, ét la mi- 
<e eu vigueur du programme français dans nos districts scolaires. 
L'assistance -approuva hautement éctte ligne de conduite. Elle 


ut. 
disent pour jeter des bases dune Association d'Edue 
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1 
} 


LOSRE 


LU 


dération pravinetile. 


soneo d'activité natiouule. 


res. 


fl EN = = es a AGE ME Eco 
cadeau de Noel ane vous désirez lui 
VOUS TROUVEREZ CI-DESSOUS QUELQUES SUGGESTIONS. 
Voyez aussi les cadeaux exposés dans nos vitrines, 


- CACHES-NEZ TOUT LAINE, modèles de fantaiste, 


BAS POUR HAMMES en beau cashmère, laine et soie, 

GANTS TOUT LAINE POUR HOMMES, marques “Jaeger” et “Fownes” . | 
PANTOUFLES POUR HOMMES, en beau chevreau brun, plusieurs modèles. 
Dernières nouveautés en cravates pure soie. 


hommes en drap fin Anglais, popeline, satinette et tricoline, Unis ou à patron. 


alnir Miller 


ee 


fau Canada”. 


Lee nn 


DE Re 


0 


4 Les ; 
( ï 


Prix 91.50, 2.00, 93.00, 54.00 et $5.00 


- Îa paire 8150 
Prix 85 sous, $1.50, 62.50 et 53.50 


. Prix 83850 et 44.00 
Prix 50 sous, 95 sous, 81.25 et 51.50 


fantaisie, 


O1S Avenue Centrale 


demande 50 Canadiens-français 


$5 à $10 par jour 


Nous avons immédiatement besoin de 50 Canadiens-français 
sans expérience, Notre méthode d'enseignement vous permet de 
wagner de l'argent tout en vous préparant à vous qualifier pour 
des positions Jucratives tel que mécanicien général, mécanicien 
d'auto, chauffeur d'autoniobile, ou de camion, expert pour allu- 
mage et batteries électriques, soit dans lestateliers de ville ou de 
village. Nous désirons également qualifier des hommes pour Île 
métier de Coiffeur, ce métier rapporte de 825.00 à S30,00 par semali- 
ne, Aussi des hommes qui aimeraient à apprendre Île métier de 
briquetier ou de plâtrier. Les services de notre Bureau,de Place- 
ment gratuit seront à votre disposition pour vous vlacer convena- 
blement, Venez chercher où demander notre cafalugue de 40 pa- 


1. 0e Ouest, _Frince-Al 
ON DEMANDE pour 


ges contenant une liste des positions. Ce catalogue est gratuit. 
Eemphill Trade Schools, Ltd. 


119—20th St. East, Saskatoon, Sask. 
Régina, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Vancouver, 
Aussi dans plusieurs villes des Etats-Unis. 


Suceursales: 
l'oronto, et Montréal. 
RE SR APT A A A LS 


ui vite nonuné les vingt membres du Comité d'Organisation. 
Personue ne sanra nier que la population attenduit cette heure 


ut ë 


de Le convention comme Faube d'un jour béni. Et Fon peut en toute 


vérité, dire avee M. IE de Savoxe, que la twmimute de TE58 D. p. ur. 
du 1 décembre, 1925, fut pour l'élément Franeais d'Alberta “un mo- 
ment vational”. ’ : 
LOUIS SIMARD, OL 


mme mme = monnaie 


Merci à nos amis! 


possible et les heures supulémentai- 

res de travail aux nombreuses dé 

fic'ences de notre organisation, dé- 

ficiences dont nous ‘sommes les pre- 

iiers à souffrir; anaïs nous ne pou- 
vons opérer de miracles, Si nous 
javons réussi à faire une oeuvre, via- 
ble, et à certains points de vue re- 

marquable, avec tn iminimum de se- 
Jeours humains, nous n'avons tout de 
mème pas le pouvoir de faire quel- 
que chose avec rien. 

L'oeuvre se développe, Dieu mer- 
ci! D'autre part, ses besoins se dé- 
veloppent en proportion de ses pro- 
grés, ct c’est ce que nos âmis ne doi- 
vent pas oublier. Que tous fassent 
leur part généreusement comme par 
& passé, nous continuerons de faire 
Patri ns S enae or la nôtre, ct Dieu bénira encore da- 

atriote, qui est, & mon avis. ct à |vuntage nos efforts communs si dé- 
celui de tous ceux qui le lisent at-fsinteressés pour sa cause ct celte 
tentivement, le plus intéressant el ide da patrie francaise, ne 
bienfaisant hebdomadaire français _ : 


Nous recevons, assez souvent, 
malgré tout, des lettres de fébcita- 
tions soit pour la bonne ténuc de 
notre journal, soit pour le soin ap- 
porié à l'exécution des travaux een 
fiés aux uleliers du Patriote. Nous 
somines très recontaissants à nos 
anis du réconfort que nous appor- 
tent ces témoignages d'appréciation, 
Qu'on nous permette de cîter une 
couple extraits de ces lettres bicn- 
veitlantes! Ce n'est pas DOur fous 
enorgucillir que nous le faisons :! 
mais peur réjouir les dévoués sup- 
porteurs de notre ocuvre de presse 
du bon renom dont elle jouit auprès 
de ses cliénis. ; 
C'est airsi que l'un de nos corres- 
pondanis nous écrivait cette Sennu- 
ne: “De toutes mes forces, je se- 
conde M. X dans sa propagande du 


Et un autre: 
Monsieur, 


Alhert 


de banque afin 


Ci-joint mandat | à. 
d’acquitter la facture ci-incluse. | + PACE 

Je suis très satisfait de ce petit pe LS1:36: No. 2, S1,22; No. 5, 
travail et je meïpermets de faire Ha TT CEE: «09, ‘ 
réflexion en passant, que, Si chaque : a +: - . 
F “anco-canadien de Ja Saskatche- | Marché aux grains de : 
fau vous coufiait ses travaux d’inr- VWinni 
pression, cela constituerait Hi mise IRIpes 
on pratique sutriotisme commier- es 

n pratique du patriotisme come Red durum = No, 1, 1.24; No. 2, 

U 


cial que vous êtes en droil d'attén- | j 
dre de chacun de nous”. 1 
Merci à nos amis; C’est grace À 19, 
leur précieux concours si; depuis |1 
quinze ans, nous pouvons tenir de-} Durum. — No. 1. 1.36: “N 9 
ee R a pl . . . NO 
bout en dépit de tous les obstacles 11.35: No, 3, 1,34 5 No. 2, 
npathie d° , D: - nine To que 
et de l'apathte dun trop gt and non au Avoine, — No, 2 C.W, 47 3-8: No, 
bre, Nous voudrions, certes, faire |5 CN, 42 5-8; extra 1 fourrage 
bien davautage pour mériter ces {42 5 8: No. 1 fourrage, 40 3-48; No. 
louanges; car nous avons consacré 2, 35 5-83; rejeté, 43 5-8: voic, 45 
ct nous consacrons encore chaque | 5-8, 
jour à Ja rédaction et à Padministra- Orge, — No, 3 CM. 61 34: No. 
tion du Patriote de l'Ouest tout ce [4 C.W,, 56 3-4; rejetée, 51 3-4; four. 
que Le bon Dieu nous a donné de tar |rage, 50 3-4; voic, 61 3-4, 
lent, de santé, de dévouement et Lin, -- No. 1 N.W.C. 2,26; No. ? 
d'amour. ‘Mais nos moyens d'action IC. 2,22; No, 3 CNW, 2.10; rejeté, 
sont par aualheur bien au-dessous {20H voie, 2,26. 
Scigle, -— No. ? C.\W., 94 1-4: No. 


de l'idéal rêvé; et cela à cause de 
nos faibles ressources, D ON, 94 1-45 No. 3 CN. 83 3-1 
2 ds; rojcté, 81 3-4; 


+ No. se 118, | 
6 — No, 1 nord, 1,46 1-2: No. 
.145 1-4; No. 3. 1.40 1-2; No. 4, 
49 5-8; No, 5; 1.28; voie, 1.46. ; 


Nous nous eflorcons de compen- ! rejeté 2 CM, à 
ser par la meilleure bonne volonté voie, 94 1-4, 


140 


FE a U NA : 
à | les Va : @ A 
noce eco En Ex” 


ACHETEZ CHEZ NOUS DURANT NOTR 


: Aubaines dans tous les rayons. Vous économiserez pluci 


vos cadeaux de Noël et du jour de l'An pendonit cette. 


t pour Messieurs, D 


Les Coumuissions scolaires 


2 EU 
POUR L'ARRONDISSEMENT 


£, cie, cbacabres, 


Caire, lerdu, % 6 
A y Gu, Trouvé, 
25 Mois ou moi 
25 Mois ( ns, 50 oc 
Un 1 Un mot additionnel. 

5 Mitle annonce, 5 insor. || 
s pour 6200. | 
NCIS, DECES 

CAR JPA Te MES 

GES, RENBNCEEMENTE. || 
jl_ 50 Gous insertion. | 
| 


Æ EURS _ DEMANDES 

qui dé. 
s bilingues 
instituteurs 


sireñnt des instituteur 
particulièrement les 
de cette catégorie qui s 
À k il sont gs 
emploi sont. priés de comme 
ques Avec Ë ghef du Secrétarint 
de VA. C, Æ, €, as du “Patio 
as ar 
de lOuest”, Prince-Albert, Se 


arrondis 

ment. scolaire Maisonneuye st 
institutrice qualifiés pour là pro 
vince et pouvant enseigner ke 
français, Références exigées Le 
cole ouvrira vers Ja fin de février, 
S'adresser à Henri Bissonnetie, 
Ste-Victor, Sask. 38-41 € 


0 SE AC 
ON DEMANDE un 


N DEMA instituteur 

institutrice catholique ta Où 
dûment qualifié pour Ia Sasleat- 
chewan, Les classes commence. 
ront le 4 janvier prochain, Si 
dresser à Monsieur À. Pois N 
Secrétaire de PArrondissement 
scolaire d'Emilchury, No, 341 
Albertville, Saskatchewan. 49-41 ( 


Jaire de Lefort, situé à 4 milles à 
PEst de Ja ville de Gravelboure 
Une institutrice bilingue, Ouves. 
ture-de la classe dans les premiers 
jours de janvier prochain, Go 
dresser à M. Ferdinand Saulnier 
Gravelbourg, Sask, 30.41 C 


1] 


POUR L'ARRONDISSEMENT sel. 


re Lacombe No. 3714. une insti 
tutriee bilingue catholique, 4 
classe commencera dans Les pre. 
micrs jours de janvier prochain 
S’adresser à Robert Roton, Secre. 
taire, St-Brieux, Sask, ETAT 


ON DEMANDE pour lParrondisse. 


menê scolaire Montasue Lake 
No. 1409, un instituteur Line 
pouvant enseigner Je français 
Références exigées. L'école on- 
vrira le 7 janvier prochain, Su 
dresser ‘à Jean Deshave, StVic. 
tor, Sask. : 40-140 


POUR L'ARRONDISSEMENT sco. 


lïire Bolton No. 2826. une institu- 


trice catholique bilingue avec 
certificat de deuxième classe 


pour Île {f janvier prochain, Sa. 
laire S1100.00 par année, Grades 
un à neuf.  S'adresser à W, La 
pierre, Boîte 176, Stoothonks, 
Sask. ° dÿ-{{P 


POUR  L'ARRONDISSEMENT seo- 


laire de Tilly No. 4515, unc inti- 
tutrice tatholique bilingue avec 
diplôme de seconde classe si pos 
sible. Ouverture des classes dans 
es premiers jours de janvier. 
Pension près de Pécolc, Salaire 
$1100.00. S’adresser a Louis Dr 
may, St-Brieux, Sask. 40.43 € 


JN DEMANDE, pour le ler mars 
prochain, un instituteur où insti- 
tuteur ou institutrice bilingue dû- 
ment qualifié pour la Saskatche- 
Wan, ponr prendre charge de lé. 
cole Barrierville No, 3015. Si 
laire $1100.00 par année. S'adres- 
ser à D. D.-A. Hipkins, Sec.-Trés, 


Pré Ste:Marie, Sask, 41-656 € 


— pe 


_ ON DEMANDE 


ON DEMANDE femme capable pour 


Mission, Sask, 


| Marché aux grains de-Prince- | 


gè 
NT, 
sélects $S13,03. 
#11. 


\ 


tenir maison, traire vaches et fai- 
re autres petits travaux'de forme, 
S'adresser à Jos. Saive, St-Fubert 
39-42 C, 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Marché ferme et bons pris pair 


toutes les classes de bestiaux, Ports 
gras $11,85 à S11,50, 


ms 
Marché aux animaux de 
Winnipeg 
Bouvillons de boucherie Si, à $b: 
nisses SJ. à SS,GU: vealix Kg, à 
Porcs gras 810.85 à 1189 : 
Agneaux SIL50 ct 
moutons $5. à $7. 


L'an 
Marché de la fermière 


Beurre: 40e, La Ib. .u 


mu, 


49, 


Volailles : 


a 


_ 
ORPICERC 


Ocufs: 40 à 45e. la dz. 
99: 


poulcts morts, 18 à 22: 
vivants, 15 à 18; 
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dindes vivantes, 18€. | 
mortes, 23 à 29e. 
Oies et Canards, 20C.; 
Patatés: 40c le miuot; .. 
Choux: $1.'à 81.25 la douzaint 
Autres légumes: 60e. Île minot, 
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